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Nouvelle» attaqués italiennes sur
haùntOi

Echec bulgare sur ie front macédo-
nien. Pertes serbes au nord.

En Volhynie, succès austro-allemand.
En Volhynie, dans la région du

chemin de fer Brest-Litavsk-Kovel»
Kief, à l'endroit oit cette ligne impor-
tante' traverse là Styr, lcs Atistro-
Allcinrinds viennent de se rendre maî-
•_RS, après de longues semaines- de
ulle , des positions du bord occidental
k la rivière. Lcs Russes ont été re-
rics sur l'autre rive.

A l'aile nord' du front oriental ,
es Russes gardent l'avantage; L'ar-

moe allemande Below continue de. cé-
der du terrain au sud de Riga. Le
maréchal Hindenburg redevient laco-
nique ; scs efforts obstinés contre lc
iront- de la Duna ont échoué-et ià si -
kition- rappelle un peu- celle drocto»
ire 1914, après la première offensive
outre la Vîstuic.

e «
Un communiqué du général Sarrail

éclaircit la situation sur lo front ma-
cédonien. La liaison est bien, établie
entre les forces françaises du Vardar
Ici les iroupes serbes de Prilcp. De¦YiolêttiS combats se déroulent sur la
rive' gauche de lu Cerna, affluent du
Vardar qui coule de la' région "dé Mo-
liaslir vers le nord , en séparant Pri-
jk> du théâtre spécial des opérations
[,'rançaiscs. Les Bulgares essayent de
se couler le long de-la rive ouest de la
Cerna vers le sud pour rompre le front
iranco-serbe.-

Daiti-leitord,' sur les roules que suit
la retraite serbe, les Bulgares ont fail
"000 prisonniers et pris six" canons ;
leurs alliés ont' pris six autres pièces
ct fait 1500 prisonniers.

Hf »;
Une mission austro-allemande est

arrivée:, à. Athènes; pour exercer une
pression- sur le gouvernement afin
qu 'il s'opposât au débarquement des
Alliés. Le toi lui-même a répondu que
cela ne se pouvait pas . en raison dc
la promesse fdilé- à 'la France de - île
pas inquiète* fé débarquement et en
raison aussi des traités qui" font con-
sidérer Salonique comme ville libre.

li est îrbp évident que la Grèce-tend
à ne se brouiller avec personne. Mais ,
si cet accident survenait, elle ne se
brouillerait pss avec le plus fort.-

' ai art
M: VénSzélbs paraît lâcher picd.̂ L'ne

àépêche d'Atlièûes annonce que son
parti ne présentera probablement ]>as
le candidats aux élections générales
tlu 19 décembre. Le ppuple grec sem-
ble ne pas vouloir d'uno politique: à
larges vues comme celles dit chef po»
lilique crétois ; il se prononce dé pins
m plus pour là politique dé l'intérêt
immédiat, qui, est celle du roi Gotts-
tuitin. .

*. « - i

Les attaques italiennes contre l'Ison.-
'o continuent. Goritz a.été violemment
bombardé. Lé plateau de Ddberdo est
le théâtre d'attaques et de cohtre-altd-
"iues ardentos.

Un communiqué autrichien a pré-
'«ulti que les affirmations italiemtes
au sujçt de . l'occupation ; du Col di
'-ana et du Mont Stefv dans les Ddlo-
toites,. étaient fondées sur des rap-
ports inexacts. Il est probable que
nous avons ici une réédition de la
«meuse polémique à .laquelle donna
"eu le Hartmannsweilerkopf : chacun
<•« adversaires affirme tenir le bon
jwut. K semble bien, cependant, qus
>c saillant des positions autrichiennes

« a

entre la roule des Dolomites ct lc col
da- Falzarego a été écorné et que les
Autrichiens se trouvent rejetés sur
unc seconde ligne de défense.

Bans le Trentin , sur la rive droite
du lac dé-Garde , les Autrichiens ont
essayé de déloger les Italiens des nou-
velles positions dans lesquelles ils 'sc
sont établis, vers la fin d'octobre , sur
le versant nord du Val di Ledro.
L'occupant est resté maître de la
place.

»'  »-
La-Chambre italienne est convoquée

pour le 1er décembre. La session par-
lementaire durera jusqu'aux vacances
habituelles de Noël. M. Salandra n'a
pas suivi les conseils dc ceux qui le
poussaient à nc pas réunir le Parle-
ment, ou à ne tenir qu'une seule séan-
ce pour proroger" les pleins pouvoirs
du gouvernement.

Il y a de gros nuages noirs a l'ho-
rizon de la politique italienne, qui
font craindre uue lempete à Monte-
cilorioi Le jrârli socialisle a déjà lait
savoir qu 'il monterait-à l'assaut du
ministère; auquel il reproche d'avoir
profilé de la guerre pour combattre le
socialisme et d'avoir ainsi • manqué
aux engagements qu'il avait pris de
faire unc politique de concorde natio-
nale.

D'autre part , les partisans ' de la
guerre à outrance, socialistes- réfor-
mistes, républicains, radicaux et na-
tionalistes, se sont réunis à R6me' et
ont-voté-un' ordnrdu jouroù, rappe-
lant-les démonstrations dii mois de
mai dernier « conlre les menées dc
Giolitti ct les factions parlementai-
res > , ils promettent- do les renouveler
et somment ies « ennemis intérieurs »
dc ne pas se mettre encore une fois
sur le chemin de l'Italie.

C'est une déclaration de guerre ù
Giolitti et à ses partisans. Quelle serai
l'altitude de ces derniers ? Dans un-
article de son directeur, la Revue po-
litique et parlementaire les invite â
:ne pas laisser:aux socialistes le mono-
pole du contrôle parlementaire, à in-

tervenir- dans les discussions- et à
¦s 'imposer même, s'il le faut , pour la
i sauvegarde-des droits du pouvoir lé-
gislatif.

| Mais on annonce que M.' Giolitti ne
; paraîtra pas à la session ct qu'il "res-
tera dans scs terres. Il juge qu'il vaut
i mieux laisser passer l'orage,
i Liés partis ci-dessus indiqués veu-
•lént à tout prix que l'Italie aille au
secours de là Serbie. Les ; uns i sont
•prêts à recourir, s'il le faut, - k^- la
;vlolence ct 'aux-manifestations pbpu-
;ldircii.
î Lés énergumènes du Popolo d 'Italia
/promettent de < hurler > contre le Par-
ilement et do- lui1 appliquer la-censure
.« d é fia; place publique », c'est-à-dire
d .user de la force; Comme le dit
justement le Cornera mercantile, la
franc-maçonnerie veut faire croire que
l'Italie fait la guerre sous son drapeau,
qu'elle dirige tout lé pays. « Le gou-
vernement doit fajre comprendre aux
amateurs de parades qu'il n'existe pas
en Italie de comilé Uiiiôà et-Progrès
comme en- Turquie,- et que, alors que
câthbliques et socialistes , francs-ma-
çons et npm francs-maçons, xtobles et
p lébéiens meurent 'sur les Alpes pour
la patrie, la 'propagande sectaire et' les
démonstrations populaires dans un
but d'intimidation ne sont ni pruden-
tes ni dignes d'encouragement . »

[fcïcctfon tfa Conseil mti
de Genève

Genève, 15 novembre.
Le résultat de 3a consulta lion popu-

laire a ceci de particulier que chaque
part: trouve des motif.-» de se réjouir iA
tles strjeis «̂  .vgneir.

Le parti radical conserve la majorité
nu sein du nouveau gouvernement ; il J'a
échappé belle ; son quatrième candidat,
Jf . Bdvôy«ai, passe à 94 voix de majo-
rité su r M. Cliapuisat, démocrate.

Au chants de laiosrtphc entonnés par
le" Genevois, on peut mesurer îa peur
qu'ont éprouvée le» chefs radicaux. Sans
l'appoint d*s trois ou quatre cents élec-
teurs indépendants qui ont coroplélé ieur
bulletin en saoulant le nom de JT. Bovcj-
roi>, 16s démocrates l'emportaient.

Cette ccjisJalalion aura pour effet ide
tempérer la jdiî des uns ct le dépit dé»
autre»;

Le parti d«mc»craEque gagne un siège ;
il aura trois représentants, MSf. ytxxs-
s*r<l , Rutty ei Gavard, qui exerceront
avec vigilance lour droit de' contrôle. Ce
rosunot, il le deo! au concours dos ireJe-
pendbntt et des jeunes-radicaux ; Jf .
Rutl'y est Té!u-dés premiers comme if.
Gavard l'est d<a' s«i>rads.

Qu'Us 'Je veuillent cu non, ies deux
graradâ parlis historiques doivent comp-
ter avec les groupements secondaires, cl,
isi 3-es comilés sont parfois tentés dé' pra-
tiquer i'errfusi^JKime; les groupes éman-
cipas par la IX.  P. rétablissent lia balance
¦ot 'sont généraJen&nt' suivis par là niasse
populaire."

là cercle démocra-tique nc brilla-t pas
hier soàr 'pàr msie gaiolé conmmnicalrve-;
les espérances " étaient déçues ; «n 'avait
en quelque sorti vendu Bai peau Ue l'ours
avatil de l'Avoir tué, tes départements <_w
l'Etat •ôlii'tenl' di'pl répairtlVentre J« d£
¦vers l3Jiri-.iir«s,; M. Rosier devait cédérsu
ptoce" à iM' ChapuisaV, destiné, daits la
pensiée de ses amb, à aigiiiillcr il'Ihsiru'c-
itoil pitblique' vers d'autro? vOios ; . on
-s'était donné une ipeine -inouïe, au <irand
CorscSl , pour jeJcr -la suspiisioin sur les
m.i^Kl.-a'aS irttiAâa'UX.'1 M/ MiglieMâît"élait
< '.i-,t|UKr.i:fîO , Bft Iteier aTtâit être rendu il
sa cloia-e de fiét)grapliie ct Us màn<Iatai-
roj eeinsérviàléurs ' s'apprêiaienl, p̂ éina
de confiànoe ci" d'iaitsions ,' à ' fàiro lé
btinhéuï' du peuplé gottevoià pendant
iroîs atinéies TcO:isécurtves.

« uVdiéu, veau, vache, cochon, couvée !»
Ule pcup-lê n'a pas vou.!u suivre lés ber-

gers cottiscirmttjurs. ; il' Ses esliine, en gé-
n&Kxï -, 11 leur donne raison do 'Icinj» en
tenips sur tics questions dé' principt-,
nuis il .ne Jes nime p-.lis. ?fon, il .ne ' Ç-cs
aime p*S et là raison n'-xisi pas difiâcile â
tromvif.'

Lè piluS' souvent,' Ss ma.nqi:jn,t tc'.aTi--
mianl d'onabii'i'é, de lian' ol dé' conléâ-
Klé.'A' quelques »>Scopttons prés, iïs sont
fi<rm&, enipaséi, nm ,f*u fièris è( voï<ii>-
tiers' dédaigneux. Leur -témpôramenl
froid ol compassé leur intcrdil las mani-
festations exlérJearexi d'une ssline popu-
larité. Si \iaiment, dans les-circonstan-
ces présentes, r.pré» ia campagne achar-
née quHii «ont cnlneprise, oiprès VtKtàtitê
dévorante dc -icu,rs jouueis «léputés, «prés
les griefs quïlv onit arlicnâM sax: Grand
-Conseil conlre la majorité - radical? du
gouvftnwment , ils-"no déca-ôirfiêtrt'pîwiila
ti mirai*, cvey ù • désœpérer d 'urt futur
jsûtcé»': Ifs poKsédient-itont-': l'aiçmti Sa
•cirilitre, lai's'iliLiition ' s.oc'jaSé, dés qualHiiv
''Ai sérieaix, de travail; de dévouement cl
(dé-patriedisme ; mais le peuple leur pré-
fère ol Jour px-Âftarera longtemps encore
«es pubftcains deraditaux.

iEn eJfet ; danB 'Ias-aietaitiôiisiquoÉdicn-
ines, les radicaus isowt d'un edmmorec
agréabLe. A 'port «ne centaine ou 'deux
nie survivants du Kulturkampf qui TOU -
Jent les r en-parlant d'uMira_mos«ajii«Jih>,
*t' "qtB- .voiienl-Tougê dés quVwi ' proftont«
devant- eurflé-T-iom' der oalhoKqud.'Sa pia-
pàrt ' sont de - joyeux drilles et de gais
bompagnoiiis."

Souvent -< •!¦- >:>: - , i: ; ¦ -. ùe bonjour », ils
promettent•'(hoouooup, ¦ mais tiennent peu.
Ib sonl si accueillants qu'on leur pair-
donne votonlicn aéurs défauts. '

fb Sont ipedfd* d« to -tête aux 'p-eds-,
)U"-pBi46ni wt icorii^rcnn'eftt feàa fiangage-,
ilHpfsaiipftnt ôa 'potttfciuo-'die da- ntsin
tordue et du porie-monûiio buvonl.

V<*j'<2f Ml' Bôvéyron, le oouvoâu con-
sc'rEcir d'Etal : c'est le prototype du bon
ratfkal.

II.n'a-point d'enn-sntsis'; il «rt - laïRe;-
aJMBhle.-dawmiŝ .-teEétant; L'as' sôeia-
iiWaj iiii-pssrittnitent sa pAïMsn dé bout-'
g-xfis <xw$u.'- C-éSt* un ina^ftw'ïïit'pô'pu^
laire el, quand le parti radical, sentant

le terrain se dérober sous sas pa», veut chante et ta bénédiction donnée aux
«oûto que coule conserver la majorité, il asiiStâhtS. Le*' nies étaient richement
lepdusw nn jeuûie qui ' eût été tmé force pâvCiséeâ et'dés arcs de trio'iîiphe' avaient
'«,jou»!â parts*Ma-5e4M«n-d(!->L'Bovey- , été édifiés prés de la gàrëét 'de 'Ia " cLâ-
reffl . Cette partie, H 1'* gagnée, ot «ta
'grioe ù îa popuiariilé da son c^didat.
•'Sfa^ré totïs liés appéb 6 ia ^ScipSi», R
's'-osft ' trouvé pSUsieurs centaines d'&ïdé-
•psœlaw's qui ont voté rponir l'heureux M.
Beveyion. Vbffli 9st vérilé, il faut savoir
'la. reroanâtoe-et 4a prodamer.
'» ¦ Maîîtré 3'iippoîilion dé il. Sigg; ies sô-
«iaSûtas ont marché en masse pôtir M.
"KAte ; ils ont contribué au succès de la
'liste r.adëcaie- ssn« assurer -la nomination
¦tic iea? propre' candidat.

Xtam avoss caiactértsé plus liant l'at-
titude des jeunes-xadiicaux et nous de-
vins i,a--Ccr nuinlfiiont «les indépen-
«fcMls.

ILCOP sKuatiàW était pirtJcuKèttnient
délicate. (__cmnwr aucun deis deux graïufe
¦périis n'inait esquisse îe geste dfe porter
if. Ody, a falîait manœuvrex de télk
SMïC (pie , -ssns sdéplueer S'aiti tie» ia ma-
jcrlô, ceïoci fût l̂ oit^rient rédtaite. Si
nous "portions un troisième candidat dé-
aux.T3!c, -if. ChaptÊsât, par exemple, ce-
Soi-c; l'emportai! sur te quatrième ràdi-
*ftt oi ic gouvcrnemini' passait aux c<jn-
servatj»n_rs psiisqilo îcs jcurks-madxaùx
«Ĵ Miax-nt leiiïs- voit û '3Sf. Chapuisat et
fiaivard.
. iDésàrcur avant toui die oœServer la

cbhésica du parti indépendant qtlk ittaï-
gné venût et ^Mirées, vxrukBS un-caEdidat,
M; ,Cdy a'iprété sdn 'uteiH.-ceriain d'ai!«-
atr-detiant' <riEi échec.

Hbdîcaux ' ct dfenocrafes - «ût déposé
thaïs ïtirncîc'bUBctin' de J«ir parti ; fort
j>Mi d'««téins ont éthm un-nom pbôr
ft^rempfcteet* pa* celui de M: Ody, quelles
que'sdicnl i'cs'.Sn? et la popiàuilé dOr.t
«XÎU I-Cï tjouit.

Scu-s, 1100 à 1200-ràdicaat <Kît tracé
lç ntnu de M: -N'aine', tandi*" qoe -les 'so-
cajfelwi or.t marché franc jeu'et'bon ar-
gettt 1 pour les-cand&fals radicaux. Celte
coft-,iàiai-on' ne ntanqnaar pas - dto^gri?
quiflqlie peu %es -rapports enfre les frères
sfiaintois.

Ett-A-afe'c* dat» 3'aggldmcralU)n, les
citbyérts indépendants Mit-fait'bnt ventent
lcrir :d«voîr " la catnpagite, ,par contre; a
peu 'voté. -D'uSa-part . oh'iaVaii que mo-
ire candCciat ne pouvait' iws' être élu ; dé
'.'attire, - «a»'- violente»' bdurrrurpte. qni
s'es,t déchaînée durant l'altt¦ésvniidjf ,• dd
dimatfclie; a empêche un certain ' nombre
d'étectéttre de se rendre ou scrutin;

Ntautiocns', nous sGtnmes'satfiifaitydn
résuftat: Sans-2e ' conotftrts" intJéipendant,
M. Rotfy, <iul obtient àe' Béai' chiffre de
O.lCd'vôix — suffriiges'dém ttciUIctiuis eit
î difpsndants r&rnîi: — sàrait j>e*té en
minorité-et, sans l'appcèiit- d«- 300' oa
40tt' : voii' inltsjferiiAàiTtt *, - M: Bov^îToa
igfforeraét les 'jefes de -la vitttiJfc.

Confiants dans nertre vllaîité,' >vbtl!i
regardons vons l'avenir avec sér&ialé.
Nous n'avons pas, du premier coup, ou-
vert la -porte d^ liExécirlif à notre candt
dat ; muis ncus ire^Tendrons à la charge
dans de mei'deurwt condilions d, du
peuple mal informé,'itoâs »eh -appéîfewtS"
au peuple mieux infomié. Le teonpa tra-
vaâB*' poôr ' owtï : de1 E*-- ' pMKftoè, <K*
l'utiêaa t^^'fà'pWsévéRiaeeiet'itott* vïéni
*a û pùbt, .jMtisipie'jicnï-isavcWs aSKir-
<!JII>_ * ¦ " f »

L'anni ver s aire de Morgarten

La seconde journée de la fète de Mor-
garten a été ouverte - hier, lundi, i
5 h. y2t par 22 coups do canon; A'£;h.,
un train spécial a amené les invités ofli-
ciels-è Sattel.'Le cortège, qui comprenait
les mêmes- groupes quo celui de diman-
che, s'est formé sous' une tempête de
neigé.

La cérémonie n'en a pas moins eu liôti
conformément au programme. Une foule
do 2300 personnes au moins-s'était ras-
semblée' -sur la prairie, an-desSOti&tlôla
chapelle commémorative de la bataille,
près-de la route d'Aegcri.

La cérémonie a été ouverte par-' le-
Carttic-He suisse, exéoutô par tous les
cheeurs d'hommes do Schwjtï. Un ser-
mon de ¦circonstance a été prononcé -par
M. l-j curô'-Afa'Kfc dé Sc-.hwy-W, puis ftf.'
le Ciité de SaHel-a'célébré" une musse, -
accompagnée 'da clïiïftt ét'dô musique ;
enfin le landamânn en charge do Schwyti,-
M.'B'ueler, a adressé un discours patrio-
ti que à l'assistance.

Le* cérémonie» a i été ' clôturée paf
rhjrone-national, exécuté par tout 'léS
asstStkfiMj'

Le Cortège k Vît reihftrên+ottWà 11 h:,
aOx-sdns dii" canon J et dô's'clrfthes, pbuf
l'église de Sattel, où un Te D.um a été

pelle de la bataille.
Les hôtes 'offîciéls ' îè' sont ensuite "ren-

dus en automobiles au monument com-
mémoratif de la victoire, sur territoire
zougois, où de» discours ont été échangés
entre M. lo conseiller d'Etat Hildebrand
et if; .\fblta, président dé fa Cîonfédéra-
tton.

Les délégués du Conseil fédéral et le
général onldlné à l'Institut de Mënângeru

tACfflRE ÉCROPttm
FRONT OCCIDENTAL

JToamée à a 14 novembre
Communiqué français d'hier, lundi

15 novembre :
Efl Artois, au Labgt-inthe, lu fusillade

ct les combats de grenades se sont pour-
tuiols sans interruption pendant la nuit
11 té confirme que les perlés de l'ennemi
au-cours de l'action du li novembre, tit-
rent trèt élevées.

En'Champagne, les Allemands ont al-
laqué à coups de grenades let barrages
établis deoant nos postes d'écoute de-la
butte'de Tahure ; ils ont» étérepotltsês.

En IVoëote, au nord de Cireg, l'explo-
sion tfuiie dé nos mines, accompagnée
d'an tir très nburrl dé noi engins di tran-
chées, a botrlèaèni les organtsàiton's el
les travaux de sape de l'enhemt.

.« » «
Communiqué allemand d'hier, lundi.

15 novembre :
Aa nord-est d'Ecatiet , un élément dt

trancltée française de 300 mètres de lon-
gueur formant taillant a» été enlevé après
un vif combat et relié ù notre position.

Aucun événement important tur le
reste 'du front '

Joarnée da 15 novembre
. Ccramuaitpié français d'hàcr, lui»di,

15 novembre, à 11 heures dù soir :
• fin Artois, la- lutte d'artillerie s'esl
continuée sans nouveauz engagements
d' infanterie. A la suite des combats du
H novembre au ' Labyrinthe,- noui avant
compté-devant nos tranchées 210 cada-
vres ennemis. Sous aifohi bombardé un
train en gare de Itoue.

Dans'la région de SàisSOtis, » à l'orient
de " Berrgiau-Lae, ainsi' qu'en Argonne,
les combats d' artillerie ont- pris aujour-
d'hui un caralère plus soutenu. Xos bat-
teries ont exécuté des tirs dc concentra»
Hon dotit l'efficacité a été constatée en-
tré l'Argonne et la Meuse sur les ouvra-
ges allemands au' nOM-cSt de Blthiacoùrt
et en-Voèore sur un groupe démines eti '
nemics au nord de Rcgniévitle.

Ea Alsace ¦
Bâle, 15 novembre.

Dimanche, la canonnade Q duré-avec
intensité du matin au soir.

Lcs journaux 'balois annoncent qUe les
l-'rajiçais ont prononcé une " offensive
dans Ja vaitée de1 la Largtte, où déi iréh-
f etats sont "arrivés de Belfort. LopreSsioti
dé la'i«>iR'e!l!é attaque se fcroît "Xûrtement
Eéttlir sur' les lignes a!Vji-.aiid<S.

1* tribunal de ' Colmar a liquidé lé-
cemaieiit d'affaire du maire de Cernay,
M; BurlsclieU, mtccsi-iè d'avoir faittrisé
l'occupation française, do ne pay- s'élre
apposé, comme il eût >pu: le fan-e, il la
captttrc des otagefe , eùfin , d'avoir mini-
festé: d<B' sentiments antiaHenjamds.'

la ' séance a ' duré pliEsleùrs hoUres.
Aftfê oVcfe entendu 70 témoins à charge
et' à décharge, ie 'tribunal a acquitté l'ac-
cusé. , ,

Hi Pâincàrê srtr7e"tKnit
Parit, 15 nooembre!

- M. Poincaré, accompagné des éônéraux
I>uhiil ' et" Roques, s'est rendu hier aa
bois Lé'Prêtre pour y examiner Jes omé-
Jiorali<xu .apportées aux - orgaîiisations
défensives ct les abris aménagés .par les
hôniinés 'poirr i'im'cs-. Dam-t'cst, le bdis
Le Ptî&tre est cotevért" do neiger

M. PoiftcàHé at 'rtàliîs là Légion d'hon-
neur à quelques officiers. 11 s'est anrMè
à ¦ Pohiià-Mousson et y a parcounl les
quartier* dévastés par 178 • bombawde-
nftntt. I l* laissé 2000 fr. puw les mâU-
vr«c

- Af.- Pdteaû^ s'éïf «tsultè rendu an
chànip' d'aviàHtW où l'attendait Je sous-
is«crétalré' àTaéronautique 'ei, dévam !e
frônt," a ',r*>mui les" nouveaux dmtieaiix à
l'àéroStatiôn e t i  l'aviation. Il a" pro-
noncé une allocation.

"té tlërgê français et'la jyu'éiTe
On annonce la mort de M. l'abbé Jo-

seph itegat, vicaire eux Alliages (Sa-
voie)-, lieutenant, mort de sos blessures,
le 26 octobre. — M. Alphonse Barras,
ancien Frère dés Eçwles chréâeimes,
professeur à une école £brc du Mans,
hié en octobre.

— &f. l'àbbé Cbamois, du diocèse de
Saint-Claude, adjudant, tué par un éclat
d'obus, te 29 'odiobie. — M. l'abbé Tis-
serand, du diocèse de Besançon, tué ie
25 septembre. •

Retour de trois prêtres lorrains
Trois pnêtres torrains, Jas ab2*5s Vanat,

&gé de" soixante-six ans, curé de Gcrbé-
vilkr ; CUkri, âgé de soixante-six ans,
curé de Chenevières, et Emond, âgé dc
soixante-douze eus, curé de Hin-eft-dfé-
nil-FÎin, qui avaient été emmenés en cap-
tivité par les Allemands en 1914, - ¦; - :• ' -¦
la baSaiKe de la Marne, tiennent de ren-
trer en France.

Très fatigués, les trois ecclésiastiques,
dont la sanlé a été assez sérieusement
altérée par leurs quinze mois de capti-
vité, n 'ont encore fait connaître que très
brièvement les détails de la -vie qui leur
était imposée au camp de Traunstoin
(Haute-Bavière), où ils élaient internés.

En faveur de 'M. Prûm
Amsterdam, li novembre.

Le Tdegranf annonce que l'évêque de
I.-..S. ._..;. - -.::-..; a adressé uOe dépêche au
Pape, pour obtenir la mise en liberté ds
M. Prûm, lé chef catholique luxembour-
geois, arrêté par l'autorité aHéraaado et
déporté en Aiieaiagne.

Contre l'hiver russe
Londres, li novembre.

Un, ccrfrespdiidiiit de l'Exchange à Pe-
trograd décrit les préparatifs faits par les
Busses,- en- vue dé -Ihiver, sur leuzs fronU
méridional et central.

La'sériiainc1 <teftiièri*,-4rnfe^e-cstiOîni
bée en abondance et la température s'est
ubaissée, pendant la nak, à 10 degrés au-
dessous- dé zéro: Les- prépanaîlfs misses
pour le Web-être et la sablé dès soldais
sont sons précédait dans l'histoii* dèa
cantpaghK' d'hiver.

On a 'fait venir de Sibérie l'ingéreeur
Sosoovsfcy, sCmonimé le' < roi ; de l'hl-
var > , cn'raison des services- qu'il a teu-
dtts; il y a'onze aiîS;'ù'l'sira__ée de' Mand-
chourie.

Son- système càn3fete à' loger les hom-
mes s bas terre: Lei'saBcs et dortoirs sou-
terrains ont jusqu 'il quinze métras - dé
long. Hs reçoivent une ventilation com-
plète et sont éclairés à l'élecSricilé.

be' f f o n t  acitid de Duinsl, par Des aa-
rais de Pihst, jùsipien Bu&ôvine; «ibit,
en général, «n hiver" normal de Russie',
avec un froid terrible" et un snètre d«

Aux Dardanelles-
Pâri»; iS nooeniferi.'

Communiqué français d'hier, lundi,
lJj'zibvembre^:

Aucun événement important ne s'est
produit dant id'pêrtodé'du^l"*' ait' IS no-
vembre.

Activité intermittente de ràrtlllcrie el
de l'infaklerie turque. De part et d'au-
tre , on renforce le front par des travaux
de défense,' et la- lutte se poursuit à-coups
de mines. En certains points, nous^avons
pousSc nos pùslts décoate jusqu 'au con-
tact des tranchées turques, donl nous gê-
nons les travailleurs.

Sur mer , bombardement des établisse-
ments militaires de Gallipoli par  let mo-
nitors anglait.

FRONT BALKANIQUE
Berlin, 15 nooembre.

Coriimu-m'qué àOenifind^
Iki 'pàûrsûtte a continué' patloût. Hier,

on a famehë 'aù totàT'8500 "p 'risànntirs'ef
12 canons: Sur ce chijfre , les Bulgares
ont capturé environ 1000 prisonnier! et
6 canons.

'*-*-» -
Paris, 15' nàvtmtif 'e.

Communiqués français d'hier, lundi :
Le 12 novembre, nous avons' pro-

gressé au nônl de Iiùbrooo, dans ht di-
rection de KOstarlno:

Les Bulgares ohl violemment aftâqàf
sûr tout le front de la ribe gauche de l*
Cerna; ils furent reponiits aiiec de gros-
ses pertes.

Le 13 novembre, une violente action
s'ejt déroulée sur là rive gauche de la
Cernai où les Bulgares ont eontinaé sans
succès leurs attaques. Nos troupes ont
établi ane liaison de plus en p lu* étroite



m»ec les détachements serbes dans la ré-
gion de Prilep.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Milan , IS  novembre.

Les préparants d'une nouvelle attaque
générale italienne conlre Goritz sont en
action. L'attaque s'effectuera en profond
échelonnement sur un large front avec
un effectif d'environ 500.000 hommes.

Les prévisions sont en général opti-
mistes, M. Salandra compte sûrement an-
noncer lors tie la rentrée de la Chambre
la prise cle la ville de Goritz .

Nouvelles levées italiennes
Le gouvernement italien a ordonné

l'appel sous les drapeaux des jeunes gens
nés en 1896 ct a fait procéder ù un nou-
vel examen des réformés des trois classes
d'ïige antérieures. Ces mesures ont don-
né un contingent de 120,000 hommes.

Le bombardement de Vérone
Rome, 15 novembre.

Lc Corriere délia Sera publie les délails
suivants sur le bombardement aérien de
Vérone :

« La matinée dc dimanche élait bru-
meuse et les conditions atmosphériques
élaient particulièrement favorables à un
esploit d'avions. Vers huit heures, trois
avions autrichiens, sortant soudain de la
brume, descendirent sur la ville jusqu 'à
uoe altitude de 1500 mètres et commen-
cèrent à lancer des bombes. Chaque avion
en aurait lancé cinq ou six. Les appareils
autrichiens prirent ensuite la fuite de-
vant des avions ilaliens.

« Sur la place des Herbes, une foule
d'environ trois mille personnes était ras-
semblée autour des bancs de venle du
marché dominical. A la première menace
d'attaque aérienne, la foule se dispersa ;
mais un groupe assez nombreux s'étanl
réfugié sous le porche de la Chambre
de commerce, a un angle dc la place, ful
frappé par les débris d'une bombe tom-
bée sur le pavé à deux mèlres dc distance
et par les morceaux de fer que conlenail
l'engin. C'est ici qu'il y a cu le plus grand
nombre dc victimes ; presque toutes de
paisibles citoyens, et pour la plupart des
femmes. Les autres bombes, tombées en
plusieurs endroits de la ville ne causèrenl
pas des dégâts aussi grands. Le bom-
bardement de la place des Herbes ne peul
pas se justifier par des raisons militaires ,
cet endroit étant très éloigné de lout bâ-
timent militaire. »

Bombardement de Brescia
Home, 15 novembre.

Selon les journaux , l'agence Stefani an-
nonce que, aujourd'hui lundi , à 8 h. 30
du malin, des aéroplanes autrichiens ont
de nouveau bombardé Brescia. Les bom-
bes ont tué sept personnes ct blessé dix
autres ; il n'y a que dc faibles dégâts ma-
tériels.

Brescia, qui comple 68,000 habilants,
esl une des plus belles villes dc la Lom-
bardie. H possède de nombreuses églises,
et sa cathédrale, consacrée à sainle
Afra , contient des peinlures du Titien, du
Tinloret , de Véronèsc. C'est la patrie
d'Arnaud de Brescia , du mathématicien
Tarlaglia , du peintre Bonvicino (le Mo-
re tlo), de Zendrini , Mazzuchclli, liomani-
no, etc.

Il y a, à Brescia , une manufacture
d'armes à feu pour le compte du Kou-
veriieincnl

Le torpillage du « Bosnia »
La Canée (Crète), 15 novembre.

La quatrième embarcation du Bosnia
(paquebot italien torp illé par un sous-
marin autrichien), avec douze personnes
de l'équipage cl 7 passagers est aussi ar-
rivée à la côte sud de l'île. En consé-
quence tout l'équipage cl tous les passa-
gers du Bosnia sont sauvés.

7 feuilleton de la LIBERTE

Journal d'an curé de campagne
pendant la gnerre

Par Jean QVERCY,

*-o—s

« Vivent les curés I » Cri étrange vrai-
ment dans ce pavs qu'on disait être
anticlérical. Mais le vent de la guerre
a passé ct a nettoyé la France de tous
Jes miasmes ; il n'y a p lus de luttes poli-
ti ques. Ce qu 'ils acclament, ces tons
Français, ce sont ies chefs du troupeau
qui marchent les premiers aveç^crânerie
et. qui savent . trouver a ieur place les
mots vibrants par où s'exprime la fierté
du devoir accompli. Ils acclament au-
jourd'bui les prêtres, comme ils accla
meront demain les officiers ; ils ont besoin
d'êtie entraîné» par le» chefs naturels
de la nation. Lo courage ne leur manque
pas, certes ; mais ils ont peur de l' in-
connu ; commo des enfants, ils se serrent
autour des maîtres et ils savent gré ù
ces maîtres d'avoir confiance, dé passor
devant et de les entraîner. J'ai on une
seconde la vision d'une société où chacun
serait à sa p lace normale et où chacun
serait content d'avoir des supérieurs
parce aue les supérieurs donneraient
l'exemple du dévouement à tous.

La cloche de la gare a interrompu
mes réflexions. Elle annonçait un train
militaire. En un clin d'œil, la foule a
envahi le quai ot s'est tenue quelque»

II y a une année
16 noY. - _ r.ibrd

Canonnade dans Us Flandres.
Echec d'une tentative allemande dc fran-

chir l'Aisne près de Vailly, à l'est de Sois-
sons.

Au sud de Verdun, les Français occupent
une partie de Chauvoncourt , le seul poinl
d'appui allemand sur la live gauche de la
Meuse, cn face <le Sainl-Mibiel.

Devant Cracovie, les Autrichiens atta-
quent pour enrajer l'avance russe contre
la place-

Dans les Carpathes. les Russes poursui-
vent les arrière-gardes autrichiennes aux
cols d'Wok et de Doukla.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le cardinal Merc ie r  appel* & Borne
Selon une dêpÊchc à l'Echo àe Paris, le

Pape vient d'appeler 4 Home le cardinal
Mercier. La raison qu'un indique est le dé
sir du Souverain Pontife de /voir le cardinx
prendre part A l'examen de la question de!
études.

Nouvelles diverses
Le comte Wciff-Metternich, le nouvel

ambaswdeuT d'Allemagne en Turquie est
arrive à Constantinople samedi soir.

— HalU bey a été réélu président de la
Chambre turque.

— Le roi Nicolas de Monténégro est dans
un état dc santé inquiétant ; le prince héri-
tier, qui élail dans le midi dc la .France, a
été rappelé.

Ëchos ê$ p&r §@Mîr
. ZE SUIS Sl PETITE ! •

Entre Attichy ct Vic-sur-Aisne. au ha-
meau de Sai, exactement, une brave femme
dc France , M me Julien Olivier , avait en
pension, au moment de la déclaration Ai
guerre, unc mignonne fillette de Paris, Ma-
deleine Sommier, âgée de trois ans. La dé-
claration de guerre, -«tombant comme un
coup de foudre, interrompant les commu-
nications , bouleversant tout , empêcha la
mère, au désespoir, d'aller « au pays » pour
y reprendre l'enfant dans ses bras et Ja ra-
mener vers Paris. Oes jours passèrent, de,!
jours ct dos semaino», des semaines ct dei
mois ; aucune nouvelle de l'enfant. Et un
beau jour , l'entant arriva :

— Me voilà, maman I
Comme unc boule, unc pclile chose loule

rose, loule vibrante de gaieté, sc jetait dans
les bras dc MB» Sommier : c'était la petite ,
qu'accom]»agnaJI sa nourrice, _____¦« Julien
Olivier. Des baisers, des caresses sans fin-
Puis, on demande :

— Dowvwms-W, ma chérie ", dis, mon
bébé, d'où Tiens-tu ?

Sérieuse, presque grave, la petite Made-
leine répond :

— Du front, maman...
Et c'est vrai ! Plu» que vrai, car Made-

leine Sommier a passé des mois dans une
carrière, entre la ligne française el celle de
l' ennemi. IA, dans les souterrains de Sai.
ellc élail à l'abri , relativement, des obus.

— Ça faisait tout le temps : Poum !..
Z'ozais pas regarder, à i cause du bruit...

Elle manqua de pain, 'au point qu'un joui
Madeleine , prenant son courage de trois an!
à pleines mains , demanda A sa nourrice :

— Dis, donne-moi une tartine.» même
sans beurre I...

— «'avais-tu pas peur ? hii demandc-
t-on.

— Oh I non ! D'abord, H V avait les Fian-
çais qui nous donnaient des lièvres, des la-
pins, et puis les Allemands y pouvaient pas
me voir avec leurs gros canons ; ze suis
si petite I...

UOT DE LA FIN
Dans un hôpital ajùljtaire fiançais, un

instants penchée en avant, regardant la
voie, et silencieuse. Tous les cceurs bat-
taient et n'étaient qu 'un seul cœur. Le
train est entré en gare dans un fracas
et une poussièro de gloire. La locomotive
disparaissait sous une jonchée de bran-
ches vertes et do fleurs : un drapeau
français, un drapeau anglais et un dra-
peau russe fixés sur la machine, cla-
quaient au vent. Le mécanicien avait
arboré une immense cocarde tricolore et
se penchait souriant vers nous. Lcs voi-
tures étaient fleuries do roses, de bou-
tons d'or et de pâquerettes ; des guir-
landes couraient d'une portière ù l'autre,
ct de petits drapeaux de pap ier agités
par des mains frénétiques frissonnaient.

Quand lo train s'est .arrêté, d'un même
mouvement que nul n'avait commandé
ni prévu, la foule qui remplissait lo quai
s'est découverto ct les hussards du train,
ù p leine voix, ont clamé :

« Allons, enfants de la patrie,
ie \our de g loire est arrivé... »

Nous avons tous repris en chceur :
a Aux armes, citoyens. »

On a jeté des fleurs dans les wagons ;
les réservistes ont ouvert leurs paquets
pour offrir aux hussards quelques pro-
visions.

Un coup de sifflet. Le train va repartir.
Le-silence revient. Comme le. convoi
s'ébranle lentement, les hussards repren-
nent lé chant àe le. Marseillaise, pendant
que nous agitons nos chapeaux et nos
mouchoirs pour leur dire par notre atti-
tude tous les vœux ardents de nos cceurs.
Et quand lo train, s'erigageant dans un
étroit couloir do rochers, a disparu à
nos regards, l'abbé Reyre, d'un geste

Utssé. u M tr»U*nt. « fair» ua* visite i
nn camarad» immobilisé dans eon lit pu
ses blessure], «t, aussitôt les «lûts <chai<
Ses, il lui dit : '

— Moi je n'ai eu heureusement qu'uni
halle dans le bras el un éclat dd shrapnel!
dans 3a cuisse-.

— Toi, tu as toujours été un veinard I

P O I N T E S  SÈCHES

Dans I existcnce ries grands personnages,
lout parait artificiel et fait pour écarter la
confiance.

» * »
La médisance persuade facilement, parce

que l'amour-propre y trouve son compte.

LA SUISSE ET LA GUERRE
Le mitre da monde diploni&Uque
Un journaliste italien, de passage à

Berne, publie dans le Corriere délia Sera
ses impressions sur la Suisse et la ville
fédérale. Nous en extrayons les passages
suivants : « La Suisse est en train do
devenir le premier pays du monde, ct
c'est la vérité. Il suffit de penser qu'elle
est le dernier coin de terre vraiment
cosmopolite qui reste à cette vieille et
incorrigible cosmopolite qu 'était l'Europe
moderne. Les routes des grandes capita-
les étant fermées, il est naturel que la
Suisse, placée au centre de l'Europe, au
carrefour des grandes voies de commu-
nication, devienne le terrain où alfluo
simultanément la vio des autres pays, lc
point unique où les forces, qui ne se ren-
contrent ailleurs que pour se battre, se
rencontrent pour communiquer l'une
avec l'autre... Berne est la seule villo
européenne qui reste en Europe. C'est
une sorte de centre dc la terre, presquo
comme la Delphes antique. Un centre
diplomatique surtout. Depuis quelques
mois, toutes les légations de Berne sont
sous pression. Il suffit de donner un coup
d'ceil aux cadres du personnel de cha
cune d'elles pour comprendre que quel-
que chose d'anormal s'y passe. Le per-
sonnel di plomatique s'accroît , pour ainsi
dire, chaque jour... Berne est lo rendez-
vous de tous les a on dit » diplomatiques
du monde. Informations, suppositions,
soupçons, nouvelles vraies ou tendan-
cieuses, tout cela p leut dans ce pot-au-
feu qui bout , dip lomatiquement, ù petit
fen... Berne est un excellent observatoire,
le seul qui permette aus adversaires do
se surveiller de prés. C'est un espionnago
réciproque, une lutte de mines. Brèves ct
palpitantes, les nouvelles chiffrées vont,
viennent, repartent. »

Très intéressante aussi la description
que fait Filippo Sacchi des hôtels de
Berne où se rencontrent 1RS diplomates
de tous les pays belligérants, ce curieux
rendez-vous de gens qui ne so regardent
pas et qui ne so parlent pas : « La sépa-
ration est très nette. Il y a les tables des
Alliés et les tables dc l'Entente, commo
il y a les groupes des Alliés et les groupes
de l'Entente ; aucun contact n 'est possi-
ble entre eux... Tout ce monde qui sem-
ble s'ignorer, en réalité veille et sc sur-
veille. On parle bas ct on dresse lee
oreilles. On relève le moindre fait, le plus
insignifiant ; on note que, depuis quel-
ques jours, il y a du froid entre l'attaché
militaire X et l'attaché militaire Y, ou
que le ministre un tel est gai aujourd'hui.
L'habitude de percevoir même ce qui est
imperceptible aiguise la sensibilité d'une
façon extraordinaire... C'est toute uno
toilo ténue de paroles et d'indices qui se
fait ct sc défait, heure par heure, minute
par minute... »

Bave* I*
si muLâ^i

Apéritif «« Vin el Qutaovfaa

largo a commandé l'attention des réser-
vistes et, de sa grande voix de basse,
bientôt soutenue par cent voix, il a
chanté :

« Nous entrerons dans la carrière
Quand nos aînés n'y seront p lus;
Nous y trouverons leur poussière
Et la trace de leurs vertus. ;
Bien moins jaloux de leur survivre
Qne de partager leur cercueil,
Nous aurons le sublime orgueil
De les venger ou de les suivre, t

Les paroles du chant national évo-
quent des visions de mort ; mais, élec-
trisés, d'un même élan, ils élaient tous '
prêts , les braves réservistes, à marcher
vers cetto mort triomphale qui doit
sauver la patrie. L'abbé Reyre a vu
mes larmes et, par discrétion, nc les
a pas regardées.

L'instant d'après un train à peu près
vide, venant en sens inverse, est entré
en gare ; silencieusement, nos réservistes
se sont « embarqués ». Raides et pâles,
les pères leur disaient adieu. J'ai serré
des mains ; j'ai embrassé mon cher abbé
Reyre et mes confrères et le train est
Iiarti. Les réservistes n'ont pas chanté
a Marseillaise; la foulo ne les a pas

acclamés. Ils no sont pas soldats encore ;
ils ne portent pas la livrée de la patrie.
Cette minuto appartient à la famille, à
la maison, aux bêtes, aux champs, aur
récoltes ou'ils laissent derrière eux, là-
bas dans le vallon, là-haut sur la colline.
La définitive séparation les attriste et
aveugle de larmes leur regard qui aper-
çoit mal la splendeur du devoir patrio-
tique. • Dans quelques jours, habillés,
équipés, armés, encadrés, ils repasseront

SANTONS
VA UD

L'anniversaire de Morgarten. — Sui-
vant décision du Département do l'Ins-
truction publi que et des cultes, toutes
les écoles secondaires et primaires du
canton ont commémore par une cérô
munie patriotique l'anniversaire de la
bataille de Morgarten. La plupart des
localités avaient en outro organisé la
journée uranaise. A Lausanne, le résul-
tat de cc mouvement de solidarité con
fédérée a dépassé toutes les prévisions.
Déjà au milieu de l'après-midi, il no
restait plus de brochures mises en vente
par le comité romand. Le soir, la mani-
festation patrioti que au profit d'Uri
patronnée par la Société des Jeunes
Commerçants a obtenu un succès gran-
diose. Le temple de Saint-François regor-
geait de monde. Après une remarqua
Lie conférence de M. Ed. Secrelan, con-
seiller national, sur les événements de
1315 ot le développement de la Confédé-
ration au cours des Sgcs, la foule a clô-
turé la cérémonie en entonnant lo Canti-
que suisse. A. J. R.

Au Grand Conseil valaisan
Sion, 15 novembre.

M. le président -Ribordy consaorc quel-
ques tparoles à la journée de Morgarten
ol invite l'assemblée ù s'associer, ipar «ne
adresse tulégraipbiquc, aux manifesta-
tions ipon- lesquelles tes Potits-Cantons cé-
lèbrent cot événement.

Le Grand Conseil reprend ensuite
l'examen de ia loi s«r ies amberges, à
l'art. 14. Ce dernier avait déjà Été dis-
cmté dans une précédente séance, mois
ic sujet m'avait pas élé épuisé. -Il s'agis-
sait , en effel, dc l'article fondamental du
projet , de la limitation des débits de bois-
sons, datas la proportion d'un oaife par
2000 fanes de .population.

M. le député «Lorétan, de Loèche, sou-
lève Da question des indemnités à payât
aux cafetiers auxquels on retirerait la
concession. L'art. 80 dit que, ou bout de
5 ans dès l'entrée en vigueur dc la nou-
velle loi, itoutes les concessions accor-
dées sous le régime de l'ancienne loi
tomberont. Si l'on n'en veut plus concé-
der que le nombre admis par ila nouvelle
loi, lesquelles supprimera-ton ?

M. Ch.-A. de Courten nqpomd que M.
Lorélan donne ici à l'art. 80 une fausse
mkT|>rétolJon. M. Couchepin, chef du
Département dc justice ot polioe, ajoute
qu 'il ne s'agit ijas de donner ù la loi une
inteiprétailicai aussi rigide ; mous procé-
derons par voie 'd'extinction. Au bout
des cinq ans, Jes concessions remplis-
sant les ccoxdilicn» requises <pax ia loi
seront iranouvolées.

M. Graven voudnaUt que Ua nouvelle loi
armât également les communes dans les-
quelles il n'y a pais enoore de débit el
n'obligeât ipas ocllos-cd tl octroyer de con-
cessions. M . Couchqpin répond qu'une
disposition de ce genre est renfermée
dans !le second alinéa dc l'article en dis-
cussion.

nf, Raymond Evêquoz est d'avis que
Jes art. 14 et 80 auraient dû être exa-
minés simultanémenlt. 11 demande si, au
boui de 5 ans, les communes auront ic
droiit de refuser le renouvellement d'une
concession. Si ce n'était pas le aas, ce
ne serait pas un progrès que mous réali-
serions, maïs un recul. La loi prévoil,
cn effet, que les concessions disparaî-
tront par extinction. Il devrait rester en-
tendu que les communes auront le droit
de supprimer des débits sa_i__s pouvoir,
|K>ur autant, être tenues à payer des in-
demnités.

M. le député Couchepin expose qu'il
y a*des localités qui sont dos déboudiés
de vallées ct il «pourrait fort bien se faire

peut-être ici ; ct ils chanteront alors
comme leurs aînés, soldats d'uno grande
cause, à laouelle ils voudront tout don-
ner, même leur vie.

Quand je suis rentré à X. mon cceur
était gonflé d'espérance. Rien ne se perd
dans le monde moral ; un pays qui auscite
de tels dévouements, si purs, si complets,
si joyeux, est un pays invincible. Invin-
cible î ne nous grisons pas de mots trop
capiteux ; un pays qui est aimé par de
si nobles âmes et qui est aimé à ce point,
est un pays qui ne peut pas mourir. Je
crois ce soir, mieux et plus que jamais,
à la France éternelle. Faites, mon Dieu,
que ma foi no soit pas trompée 

Dimanche 9 aofli.
Toute la semaine, mes paroissiens sont

partis. Quelques réservistes attendent
encoro leur appel et les territoriaux ne
s'en iront qu à la fin du mois. Tous so
sont confessés ct ont communié avant
d'aller se battre. A chacun j'ai promis
de veiller sur les siens. A mesuro que
ma paroisse so vide, je sens grandir mes
devoirs et mes responsabilités.

Quel dimanche morne I A la grand'-
messe, quand je suis monté cn chaire,
et que j'ai vu mon église hier encore
pleine- d'hommes, aujourd'hui à moi?
tii.vide, j'ai éprouvé la duro tristesse
du père qui ne voit plus ses enfants
autour de la table de famille. Et les
chaises restent là, dispersées, lamen-
tables, comme attendant ceux qui sont
partis.

J'ai lu devant des femmes, des vieil-
lards et des enfants, la lettre de Mon-
seigneur l'Evêque sur la guerre. Elle est
simple et émouvante. Il recommande
de prier pour là France et-  pour -les

qu* f e  nombre <!<"> Idébiile devînt Inauffî-
tout. U propose de prévoir un débit par
150 habitants. 11 faudrait avoir confiance
dons les autorités loooiios et- les laisser
juges dans, des cas spéciaux. Du reste,
l'heure de fermeture des cafés n, A son
mvis, phis d'importance que Oe nombre
des rféOrîts.

(Le rqprésienlamt du .Conseil d'Etat,
ainsi que le président de la cuimnisvion,
répondent «pic cette question pourrai!
être mûrie -jusqu'aux seconds débats.

Au vote, ia iproposSlioai Couchepin es!
rejelée.

Répondant sl M. Lvequoz, Ai, le con-
seiller d'Elat Couchepin iBt que te droit
des comanusnes de TCî us«r des concessions
ost maintenu. Mais il me sTagit pas d'oui
moyen radical de réduire les débits.

Une proposition de M. Be député Henri
Roten (Ritrogne) tcndamlt A autoriser les
communies A exiger Je maximum du 'prix
de concession (300 fr.) pour la vente dc
liqueurs distillées , si peu imporlomt que
soit 'le café, ost rejetée. Gamme ik; fait
remarquer M. 'le conseiller d'Elat Cou-
di<y>in, la loi prévoit dams un article
s'IHK-iail des dispositions qui pèseroail
lourdement sur la vente de ces boissons
distillées.

il est inséré un -nouvel article autori-
sarot les cominumes qui onl une popula-
tion inférieure A 200 foabilamts A accor-
der une concession , cela avec l'assenti-
ment du Conseil d'Etat

M. Evêquoz exprime le désir que IVxa
puisse recourir au Conseil d'Elat toutes
les fois que des concessions ouïront élé
accordées cn vioOatkm dc la loi ot nom
seulement dams le cas d'unie violation
< manifeste », M. ie conseiller d'Etat
Couclieinn ne voudrait pas tramsforwer
ic Conseil d'Etat en une instance d'appel
cn permanence ot s'oppose A Oa proposi-
tion de suppression du miot € miaini-
ffiste ». Toutefois la suppression de cc
nxA est volé par 31 contre 33 voix.

Le 'Cliajpiire IV* itrartaait du Tcnouvellc-
nvent, des <nn*îiî»oalios\s, du Jtamsfetrt ot
da retrait des concessions esl adopté
sains changement important. I'uis lia dis-
cussion de cot objet est [renvoyée A une
nulire séamee.

Lc Grand Conseil adopte encore, en
siocande lecture, le projet de décret con-
cernant la révision des itaxes d'imaneu-
Ues. M. le conseiller d'Etat Seïler estime
los frais de cette révision A 30,000 ou
40,000 Cr., mais il en (résultera un sur-
croît de revenus pour lo fisc

FAITS DIVERS
ÊTHAHOE *

Va vapenr  nombre  dans la tempête
-Un vapeur français a sombré, samedi ,

dans la tempête et est çTobaUtTsi'art vetdu
coiprf et biens. On croit <j,ue cc serait IMmc-
ral de \»orpont qsii, samedi matin, annonçait
par T. S. F., que , allant A Scilly (tles au sud-
ouest de l'Angleterre), il donnait fortement
de la bande cl avail perdu ses canots.

Calendrier
MERCREDI 17 NOVEMBRE

Saint Grégoire le Thaumaturge,
0ve nu e

Grégoire, évêque de Néocésarée, brilla
d'un vif éclat par sa sainteté et sa science,
ct plus encore par scs miracles, dont le nom-
bre l'ont fait surnommer Thaumaturge, Il
transporta, par la vertu de sa prière, une
montagne qui gênait la conslruclion d'une
église, ct dessécha un marais, cause de dis-
corde entre deux Mtes. Tous ces miracles ,
il los attribuait A la Sainte Vierge.

CIDRE
jus de traits , première qaallté , eat offert
an prix du jonr. 4212

H, Hi-lirold, cidrer'e, Lneerne.

soldats ; il supp lie ceux qui restent dc
ne former qu une famille et de mettre
en commun leur activité et leurs res-
sources. Cette lecture a été accueillie
par des sanglots : le double appel de
l'Evêque scra entendu ; les cceurs qui
pleurent ne sont pas des cœurs fermés.

Après la Messe, j'ai reçu A la sacristie
une députation qui s'est présentée avec
quelque solennité. Elle so composait de
M. Gardais, de M. de Lustrac, de l'insti-
tuteur et du brigadier, mes collègues de
la Commission communale ; à leur groupe
s'étaient joints Delmouly, pour repré-
senter l'ancienne fabrique, et Lovit. au
nom des ouvriers. Ces Messieurs m'ont
demandé d'instituer, coniormément à la
circulaire de Monseigneur, des prières
publiquos pour la I-rance et pour les
soldats, o Messieurs, leur ai-je dit, c'était
mon intention. Mais Monseigneur disant
dans sa circulaire : t flcs.prièrcs publiques
seront faites là" où lea fidèles le dési-
reront », j'attendais l'expression de votre
désir. Et je savais que je ne l'attendrais
pas longtemps. Dans cetto .commune
tout lo mondo aime tellement là Franco,
quo tous, même ceux qui ont .oublié
leurs prières, voudront prier pour elle.
C'est entendu, je vous d,onne j-ehdez-
•vous à l'église, tous les soirs ix 8 heures. »

Je-venais de baptiser un enfant et
j'avais encore mon surplis ; et c'est en
surplis que j'ai serré la main au prési-
dent du Club de la libro pensée. La
Franco fait des miracles. Jrai" surpris
sur les lèvres do M. de Lustrac un sou-
rire de malice qu'il "a vite if entré en
voyant mon émotion .;.il a. compris que
la ' démarche de .Lavit a une cçrtaino
grandeur ; cet ineréduW a senti passer

FRIBOUR Q
Grand Conseil

SESSION DE NOVEMBRE

Séance du 15 novembre
BQOCtT 0E L'ÉTAT

Dé/ienses de la Direclion de Vlnstructiot
publique et des Archives (suite)

Rapporteur : .W. Antoine Morard.
Section IV. — Enseignement supi-rieu

ct élalilissemenlts scienlifiques : 141,710
francs.

.W. le Rapporteur. La- commission pn<
le Conseil d'Etat die bien vouloir 61a!*,
rer une loi sur ks itrailemcnte des pto,
feeseura do nos instituts d'-éducalloa.
Elle voTtdrait aussi voin paraître, som
une rubrique unique, toutes Sos dépem»;
oonœnnstn t kt même institution. C'est
ainsi que les frais «le chauffage et dia-,
pression aie figiulnenit ipas lefcuns Ues dépea
sos des diviers «iépartemetths.

L'augmentation géuvérale des d^pcns«
de Celte section , aljouile M. le Rapporte»
ost duc à la réduction dos subsides dc j
Confédération , réduction évaluée t.
mantat de 10,000 fr.

uW. Python, directeur de l'Instructif
publique. Les frais d'impression et 1
chauffage sHxnt, ;par décision du Gran
Conseil, payés <pax la. Dineotioai <!«. f,
nanoes. Quand aux traitemenilis do Mil
¦les professeurs, U serait difficile dc i3
fixer smlon un tarif uniforme ; ils «Wpci
dent du nombre id'heuras d'ensoignemey
dos divers anaitnQs.

il, Daguet diil qu'il réitère îe vœu dé.à
fotnmulié relatif ù l'élévation KICS traiu
mlcnts des .professeurs laïques du Collé;
Saint-Mic-hel. On devient de plus en pia
sévène sur Jes capacités csigées pour ïet
saignement, ot ies traitements tnastent i;
variables. Ils sont insuffisants. L'oraleu;
toutefois, ne (présente pas de propaï.ï.w
fianme.
il. Léon Genoud aimerai! voir au bu,!-

gat une nouvelle rubrique dc 800 fr.ua
¦pour achat de documents» avlalifs i
l'histoire fribourgeoise.

-V- Michel aippaidie le vécu de M, (Daga
el (propose d'élever àe 10,000 fr. la J

brique : « Traitement dos professes,
de ©cùeneoî ot des oouns industriels. >

IM, le Rapporleur ne s'oppose pas i 'a
pnoiposntionj ; mais fl. voudrait attend.-*,
pour y nlonner suite, l'élaboration d'une
loi isur les traitamenls.

M. Python, directeur de l'Instruction
publique. Lu silualion financière de not
professeurs n'«st pas foréWianle, d'aulint
moins qu 'il* nie sont pas. au bénéfice
d'une rotraitc. Si le Consc&I d'Eta£ fl»
pas cru devoir ctwatmc -apparier Ac «««>¦
difioaloons ià i'état de choses oictued, c'ea
qu'il attend le projet Kle loi sur les trai-
tements.

Quant au crédit sottlicilé en faveur d<
l'achat de documents historiques, il fi-
gure déjà au budget -une somme de
2,ô00 fr. afifectée â l'élaboration d'une
nouvelle histoire fribourgeoise . IJ
somme de 800 fr., sollicitée par M. Gc.
noud, paumût étire prise sous cette ru-
brique.

iA la votation, las propositions de MM,
Michei el Oencsuri. son* écartéas et Da sec-
tion adoptée telle queJle.

Section V. — Persommel du (Déparie,
ment des Archives : 9,300 fr. Adopté.

Direction dc la Justice, des Cultes,
des Communes ct Paroisse»

Section première. •— 'Personnel el
trais généraux : 48,900 fr.

uM. le Rapporteur. La camnutssàom d'é-
conomie publique demande l'inscription,
«ms la Ttibrique c Commission et tra-
vaux «le législation n , d'un (twagaot *2,000 fr., au lieu de celui de 1000 fr

le mystère dc Dieu et il s'incline. Et s'il
faut voir dans son acte un geste de
peur, entendez-vous. Monsieur le Mar-
quis, ce n'est pas nous qui devons
juger ; je veux dire, ce n'est pas moi ;
j 'accepte tout ce quo Dieu accepte.

Après les Vêpres, comme j'achevais
la lecture des journaux do la semaine,
M. do Lustrac est eutré.

« Monsieur lo Curé, ça y est, euh!
Nous sommes entrés en Alsace I Lisez
ce papier. Mon garde arrive de la gare
et me l'a porté. Voila i Vendredi soir,
à la tombéo de la nuit , nos soldats sont
entrés en Alsace ct ont pris Altkirch.
Est-ce beau, cuhl Je parie quo mon
petit Guy en était. Il est partout, ce
gamin. Le papier dit que l'a (Taire a été
chaude. Je crois bien , parbleu. Mais on
les a chassés. Croyez-vous qu'ils ont dû
pleurer de joie, les vieux Alsaciens, en
entendant nos clairons et en voyant les
pantalons rouges? Après quarante-qua-
tre ans, euh l n

Alors j 'ai entendu ma voix que jl
reconnaissais à peine et j'ai dit seul
vouloir le dire : «Mais , Monsieur de Lus-
trac, vous ne trouvez pas que c'est trop
tôt? En 70, on a "commence, aussi par
annoncer des victoires et puis vous
Bavez ce qui est .arrivé..'»- ' .

'(A suivre.)

Nota prévenons noi «tonné» qu'il
n'est prit note d'aucuni demanda ds
duntemerit d'adrea;» «| celle-ci n'tfl
f »  iccompasnéi du montant dl
10 ccoL L'ADMINISTRATIOM. ,



¦p s t r U  sa kudflst , e» vu» A * !• rsWsion d«
n-o» icc.s d« -procfeJur».

•SI. Deschenaux, directeur de la Jus-
lice, <- !• "• ' . ! 11-» occeipten l'augmentation
proposée pax la commission d'économie
jniblique. _U esit exact qu'on n patrie à
diverses (reprises , au Grand Conseil, de»
jnaclAficatiions importantes ù apporter
dans l'ordre judiciaire. Toutefois, Ue mo-
ment n'est j>as venu do s'expliquer à
ifond sulricetlcqueBtlMMi ioi sur 'les avantages
et les inconvénient» d'uue révision dans
Se seras aenihaïlé. (L'orateur ne croit pat
«ne fla tityrkàoa du code da ftrmcâduri»
civile et de J'omganisalion Judiciaire pro-
duise «ne économie aipprcÀitûe des frais
rie (justice. U ne faudrait pas s'imaginer
que1 3a justice soit si coûteuse dans le
r-i .: ; l ia  de Kribourg et l'on ne {peut pas
dire davantage quWle soit onéreuse pour
l'Etat. Le greffe du tribunal de ï'msnm-
dissemient de Ja Sarioie, par exemple, qui
ewl Uc plais important du canton, ne per-
çoit que 900 fr. de Itnait'enw.nl fixe.

Le supplément «losi honoraires du
greffe est cxeiusivcnncnt composé d'émo-
luments qui (sortent de 9a bourse des
[Raideurs. , *

Le commissaire du gouvornenienl
concède qu 'une révision du code de pro-
cédure civile, liée à une irefoonlie de mettre
organisation judiciaire — car l'une ive
va pas sans l'autre, — prcscnlcrait des
avantages au point de vue de l'accéléra-
tion des pnocès, de la modernisation des
formes judiciaires. IA ioe double point du
vtuc, la modification .projetée doit être
saluée comme heureusce.

Los modifications préconisées coni-
prendioieiiill une réduction du nombre
des ju^es aus: tribunaux d'anrondissie-
menl comme tdls, et fleur roraplaoement
par le système des tribunaux itinérants
dont il est beaucoup question actuelle-
nuent ol qui, aâ-Heurts, semblent avoir fait
leuns .preuves.

.Mais n'exagérons pas les conséquen-
ces de oos réformes quant & l'intérêt do
ta justice ©He-inênie et à celui des plai-
deurs.

Certains cantons ont modifié leur ox-
gamsalioin judiclaiine, en plaçant la pro-
cédune entre les mains, des, pnésridenlis de
tribunaux, Oes avocats n'ayant plus rien
à dire quant à la conduite des procès.
Cette manière de faine suppose, de la
part des présidents do tribunaux, unc
connatssffinoo extrêmement approfondie
et du droit et de ta, procédure ; eUe de-
mande aussi que l'on ait à sa disposition
un grand choix de juristes : cc peut être
le ca-« pour BAle-IViUc, .pair exemple, dont
la population «st «S'ientieUement ux-
l>aine, où un granit nombre de jeunes
gens se sonl basés à l'étude du droit el
où l'on 'trouve des juTOles éminents. Sons
vouloir.dkniiMMa- en quoi .que oe soit les
capacités' ide nos bomimos dc droit, nous
pouvons hien admerUsre qu'une organiso-
tion judiicdûiire qui peut convenir à Bâle-
Ville oe conviendra pas mécossaironiciit
ù des canton» agricoles oomme Fribourg,
Berne et Vaud.

Ju. Maurice Berset estr d'avis que ie
Grand Conseil se idioSt de procéder dès
mainlenant à une revision de noire or-
ganisation judiciaire et de notre procé-
dure cirile -et ipéoaflc Cette dernière esl
certainement la plus coûteuse pour l'Etait.
Lc grotte de la Sarine paye chaque an-
née environ. 2000 fr. de frais de poursui-
tes pour le recouvrement de liste péna-
les. Le greffe n, en effet, l'obligation de
pounsuivaie tous les débiteurs avant de se
faire memboiuiraer par l'Etait les avances
faites.

Quant ou paiement des amendes, 3c
système ien vigueur o* également défec-
tueux. L'aimiende résulte d'une'oondaim-
natkm . C'est une méthode à réviser.

Mais, Ait ipto pressante des réformes
de oos organisations judiciaires est celle
des tribunaux, quî entraînera proljablc-
ment oellle des justices do paix. C'est là
mue grosso queslion, et il est Ù désirer
que l'initiative de cette mevisîon émane
du Crand, Conseil Qui-uiénte.

L'Etat doit rendre la justice, et non
pas la vendre.

Jlf. Jungo «Stime que l'Etat pourrait
percevoir les émoluments du greffe et
payer ensuite le .greffier.

M . Delatena plaide en laveur de 5a re-
vision de notre oodte de procédure pé-
naSe. 11 (irouve que lies frais de recours,
occasàommési par de simples fautes de
procédure, sont trop élevés.

Jf. Paul Morard. Si nous ne voulons
pa.s nous laislser devancer par la Comfé-
ditatkHi. nous devoms nous metitre dm-
uuMIatomcnt au travail -et nous attaquer
d'abord- à la procédure civile. On me peut
admettre qu'un plaideur paye 40 ou 60
fr . pour récupérer une créanoo de 100
francs. Nous ne pouvons imiter le can-
ton de Bâle en la matière ; prenons plu-
tôt exemple sur Lucerne, qui est un can-
ton agricole comme le nôtre et qui a
néanmoiuls irevisé slos ©odes.

M. Bartsch psvôoomsc Ja «rpprossioizi dea

j -i •. ! • -' - d» r-r.'.x  et ta Téduotknn 6 irois
tribunaux • '. ' J :,- ',:: d .» ¦.». ::: ¦"ls de nos sept
tribunaux de dista-ict L'orateur souliaile
encore que dans fra nouvelle réorganàsa-
làou judiriajrie, «ous les juges appelés i
tiéger isoient juristes.

M. Michel propose de demander au
Conseil d'Etat de présentefl au Crand
QoOMtf, d'rôi à la prochaine session , un
pW ĵel de loi sur la iréargaaisation de 3a
proc&lurc civile el pénale.

Jf . -Musg, président du Conseil d 'Etat ,
ne s'oppose pais â la iréorgainisation pro-
jetée s'il en doR résulter une économie
appiréciablc pour l'Elat.

Le débat eti suspendu. ,

Séance du 16 novembre
Présidence de -M. Oscar Genoud,

président
I-a pélition de MM. Louis et Fernand

Fa-sel, concernant la demande d'ouver-
ture d'un crédit de .120,000 fr., par ia
llafiquc de l'Eta}, cn faveur die l'cntire-
prisc postale FribourgJMarafayon et Firi-
boùrg-Bulte «st renvoyée à la eommi*-
sVon des pôlitions.

On ternmne la discussion du budget de
la .Direclion de la Justice, des Culte et
Pairoisso (rapporteur : M. Antoine Mo-
rard). Onl pna la parole Mil. Grand ,
Maurice Berset, Deschenaux, directeur
tic la Justice.

On passe nu budget de la (direction de
l'Intérieur, de l'Agriculture, de la Statis-
tique et du Commence (rapporteur : M.
Antoine Morard). Ont pris la .parole :
.V.V. Torche, directeur do l'Intérieur,
Jungo, Daguet, André Berset, Boschung,
Charles Chassot , Comte, Pierre Zurkin-
den et Python, conseiller d'Etat.

Ce budget est adopté sans modifica-
tions importantes.

¦Le budget de -la -Direction de la- Polkc
et ide îa Santé publique est ensuite
adopté.

Ont pris la parole : MM, Comte, Savoy,
directeur de la Police, Barras, Charles
Chassot , docteur Clément, Francey cl
Torche, conseiller d'Etat.

Lc budget de la Direclion militaire fX
celui de la Direction des Travaux publics
sont dc même adoptés.

Onl pris la parole : MM. Zimmermann,
Pierre Zurkinden, Vonderweid , directeur
mililaire.

Ordre du jour dc demain : Loi sur les
services industriels (2 mcs débats) ; rap-
port du Tribunal cantonal ; achat de pâ-
turages ; recours cn grâce ; budgets de
l'Université ct du Collège.

I.e CI rond  Conaeil
et 1» i Joarnée arannlse »

Le comité d'initiative cn faveur de lo
« Journéo _ uranaisc » a enregistré avec
une'vive reconnaissance la décision du
Grand Conseil d'abandonner le jeton dc
présence dc la séance du 15 novembre en
faveur de la « Journée uranaiso ».

Ce geste ira certainement au cceur de
nos Confédérés uranais et manifestera
une fois de plus aux yeux de la Suisse
l'esprit d'union et de solidarité confédé-
rale des Fribourgeois.

Le comité d'initiative p laco lo don de
nos députés en têto de la souscription
ouverte ct aime à croire que lo public
suivra l'exemple dc notre haute Autorité.

Cou lo ronces de la Orenette
La conférence que devait donner M.

le professeur G. dc Reynold, vendredi
19 novembre, doit être remiso à plua
tard pour une cause indépendante de la
volonté du conférencier. La date en sera
ultérieurement annoncée.

Conrn de comptabilité
ponr artisans

L'ouverture du cours organisé par la
Société fribourgeoise des arts et métiers
aura lieu ce soir, mardi , 16 novembre, à
8 h., au Musée industriel ( b â t i m e n t  des
postes, entréo à gauche).

Tous ceux que la question intéresse
sont pries de se présenter à cette pre-
mière leçon où tous les renseignements
seront donnés ct dans laquelle les heures
des leçons ultérieures seront fixées, d'en-
tente avec les participants.

Opéra comique
L'excellente troupe lyrique dirigée par

Mme Gheieyns donnera une représentation
au théâtre de notre .ville, le 21 novemhre.
L'intcnprétation brillante du spectacle précé-
dent La Fille du Régiment et le Chalet est le
meilleur garant du succès de l'Opéra comi-
que du maître Ch. Lecocn Le Petit Duc.

Per gil Italiani
Tatti i connszionali possono Ure ordina-

zioni di dérrate alimentari , presso il Comita'o
délia Società, M S. t La Fratellanza > . do-
manl «era mercoledi. o gioveli ser», dalle
ore 8 S, uel eao locale, Café Populsire.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEU!
BULLETIN RUSSE

Petrograd, IC novembre.
Communiqué officiel du grasid élat-

major du lô novembre, à 10 heures du
soir :

Sur le fixant de la Riga, au nord du
lac Kangcr, nous avons de nouveau
iiressé les -Allemands sur cinq & six vers-

iùi amociit de Iliga, engagements d u-
vanl-gairdcs dans ia région de l'Ile Aba-
len.

Près d'Illouxt , nos troupes ont, sur
|<lusc»urs points, traversé iki zone d'ohs-
laclcs artificiels et Mit occupé une -partie
du cimetière de ce bourg.

En Volhynie, dans ila région au nord
et à l'ouest de Czarlorjvk, l'ennemi a
progressé dans -ki région à l'est de Pod-
gracié. Lc combat devant les passages du
Slyr continue.

l'endant Se mois écoulé, nos troupes
ont capturé, sur tout le front occi-
dental , 674 officiers «t 49,200 soldals.
Elles ont enlevé 21 canons, 118 mitrail-
leuses, 18 lance-bombes et 3 -projecteurs.

Bombei sur une ville française
Paris, IG novembre.

Ilai>ns. — Un avion allemand a jeté
plusieurs bombes sur un faubourg .de
Dunkerque.

Il y a quelques victimes civiles.
La fête du roi des Belges au Havre

Le Havre , 16 nouembre: s
Havas. — La fêle du roi Alberl a été

fétee avec enthousiasme par la colonie
belge.

A midi, dans l'église de Saint-Adresse,
un Te Ilcum solennel n élé c.hnnté. Tou-
tes les notabilités belges, anglaises el
françaises y assistaient.

La défense d'un ministre anglais
Londres, 16 novembre.

Havas. — A la Chanibrf des commu-
nes, M. Winston Churchill , dans un long
discours , a défendu sa polilique, tandis
qu 'il dirigeait l'Amirauté.

Londres, 16 novembre.
Sp.  — M. Winston Churchill s'esl

d'abord expliqué sur l'expédition d'An-
vers (octobre 1914) cl sur celle des Dar-
danelles. Il a dil que celle d'Anvers ne ful
pas organisée par lui , mais par lord Kit-
chener et lc gouvernement français. « Je
n'ai été consulté ù ce sujet que quand les
troupes avaient déjà reçu, l'ordre du dé-
part. Le gouvernement belge avait télé-
graphié son intention de quitter Anvers
avec son année, abandonnant pour ainsi
dire la défense dc la ville. Le gouverne:
ment anglais était désolé. J'offris d'aller
à Anvers pour mc rendre comple de la
situation. Je parlis. Après conférenct
avec le gouvernement belge et l'étal-ma-
jor anglais, je proposai que les Belge'
continuassent la résistance ; les gouver
nements anglais et français devaient dé-
clarer dans trois jours si oui ou non ils
pouvaient envoyer de l'aide. Au cas où
les deux gouvernements ne pourraient
pas envoyer de realorls, l'Angleterre de-
vait envoyer des troupes à Gand et sur
d'autres points pour assurer la sécurité
de la retraite belge et des canons et unc
brigade pour encourager la défense
d'Anvers. Ces propositions furent ac-
ceptées ct exécutées. »

M. Winslon Churchill affirme que cc<
dispositions induisirent l'Allemagne à
penser qu'une grande armée anglaise ar-
rivait par mer et cela tourna à l'avantage
des Alliés sur lc front occidental. M.
Churchill dit avoir attiré l'attention dc
M. Asquith , de lord Kitchener ct de sir
Ed. Grey sur la situation critique d'An-
vers dès le 5 novembre 1914.

M. Winston Churchill s'explique en-
suite sur les Dardanelles. 11 ne prétend
pas que les plans adoptés fussent les
meilleurs ; mais l'expédition a élé conçue
par des experts navals ct militaires.

< Çn décembre dernier, dit-il , le gou-
vernement russe demandait si nous ne
pouvions pas entreprendre unc action
dans la Méditerranée, afin d'alléger la
pression au Caucase. J'ai attiré l'attention
des autorités navales sur la possibilité
d'une action dans les caux turques. Tous
les experts furent d'accord. »

En terminant son discours, M. Chur-
chill a passé cn revue la situation actuel-
le. « Pour triompher, dit-il, il n'est pas
nécessaire que nous percions les lignes
allemandes , ni-que nous repoussions les
Allemands dc tout lc territoire qu'ils oc-
cupent. La maîtrise anglaise sur les mers
et la destruction énorme des combattants
allemands sont des facteurs sur lesquck
nous pouvons compter avec confiance.
Pendant que la puissance allemande va
en déclinant , la nôtre ne cesse pas dc
grandir réellement et relativement. Nous
devons ce résultat aux sacrifices des peu-

p les français el russe, qui ont , jusqu'ici ,
supporté le , choc principal. .Nous som-
mes une réserve dans la balance. (Ap-
p laudissements.) lie manque de muni-
tions a dominé la campagne de 1915 ; le
manque de combattants allemands doil
faire tourner la campagne dc 1916 con-
lre l'Allemagne. >

Parlant de la Bulgarie, M. Winslon
Churchill dit que, cn croyant à la victoire
dc-15 empires centraux , elle s'est laissé
éblouir par le clinquant et qu'elle a ou-
blié la puissance anglaise.

La question des secours à la Serbie
Londres, 16 novembre.

Havas. — A la Chambre des commu-
nes, sir Edward Carson a déclaré avoir
quitté le cabinet parce que celui-ci esti-
mait qu 'il était Irop lard^o'envoyer des
Iroupes en Serbie.

M. Millerand vint â Londres pour obte-
nir que le gouvernement britannique mo
difiât sa décision. Puis lc général Joffre
dut venir lui-même.

Le cabinet britannique resta donc trois
semaines dans l'idée de ne pas intervenir.

M. Asquith a regretté que sir Edwaril
Carson ait soulevé celte discussion. Il a
affirme qu 'il n'y a eu aucun délai dans
l'envoi de troupes en Serbie.

SUR LE FRONT BALKANIQUE
Milan, 16 novembre.

Selon les nouvelles de la dernière
heure .parvenues de Saloniepie au Secolo ,
la situation dans la région de Babuna cl
dc Prilep «trait critique.

Monastir anême serait menacé.
Milan, 16» novembre.

De Saloniepie au Secolo >
Le gouvernement serf» et tes Régalions

étrangères, ejui sc Irouvent ù Mitrovitza
envisageant kx .possibilité de sc rendre à
Monasilkr pat la route Prizrenei-Dihira-
Ochrida.

Milan , 16 novembre.
M. Magrini, correspondant du Secolc

en Serbie, téîégrafpbie ejue ia banque
franco-serbe a transporté sa résidence
au Monténégro, à Poelgoritza, d'où eile
sera transférée à Scutari.

. Paris, 16 novembre.
Le Temps reçoit, ele Petrograd un té-

légramme évaluant à 100,000 hommes le
chiffre des pertes bulgares et à 120,000
hommes le chiffre ries pertes austro-dle-
mandes en Serbie.

Le voyage de M. Denys Cochin
¦Milan, 16 novembre.

D'Athènes au Corriere délia Sera :
On se préparait, hier, lûneli, ix faire

une 3ré«»ptioi» ©ooriiale ù 'M. Denys Co-
chiii, dont oa avait annoncé l'arrivée à
Athènes. Alais le ministre français ne
s'est pas rendu direestement à -Athènes. L
est allé d'abord à Sdlonjepie, d'où il par-
tira ensulic pour Athènes.

Les interventionnistes italiens
Home , 76 novembre.

he comité central des injerventionnis-
tes a décidé «te. siéger en ipormancno;
pour obliger le gouvernement à envoyer
une expédition ou secours de la Serbie.

Pour gagner la Grèce '
Milan, 16 novembre.

De Londres au Corriere délia Sera :
Un diplomate grec, confident du roi

Constantin , aurait déclaré à un rédac-
teur du Dail y Mail que les nombreux ex-
ploits de sous-marins allemands dans la
Méditerranée ont pour but .- d'exclure là
possibilité du blocus des côtes grecques
par les flottes alliées.

Roumanie et Bulgarie
Londres, 16 novembre.

Havas. — La Roumanie aurait décidé
dc suspenelre toute circulation avec la
Bulgarie. .

Le bombardement de Brescia
Milcm, 16-i-novembre.

Seton les deraKcrs renseigneimenls par-
veauis au Corriere délia Scra sur le bom-
bardement de Brescia .par des avions an-
Irkldet», le nccribre des morts serait de
8 et cdlns des blessés , de 20.

Le bombardement de Goritz
Vienne, 16 novembre.

B. C. V. — Le quartier militaire dc la
presse donne des détails sur le bombar-
dement de Goritz par les Italiens.

Commencé le 18 octobre, le bombar-
dement a duré avec une intensité variable
jusqu 'à hier.

Pendant plusieurs jours, plus de cent
obus dc tout calibre sont tombés sur la
ville.

Le bombardement commençait ordi-
nairement ù l'aube ct atteignait son maxi-
mum d'intensité entre 3 ct 4 heures après
midi. - "*"

Suivant une liste officielle, 58 civils onl

été lue* et 50 blessés, paruii lesquels
beaucoup d'enfanls.

Le couvent du Monle-Sanlo a été in-
cendié et son église détruite.

La sacristie ele la cathédrale a élé dé-
molie*.

Le couvent de Casfagnavizza , lo der-
nier asile du comlc de Cliamborel, a reçu
plusieurs obus et shrapnells, qui ont en-
dommagé le toil et les peinlures dc l'é-
glise et du monastère.

Un couvent d'L'rsulines, situé au cen-
tre de Goritz, a élé à moitié détruit .

Une bombe, lancée par un aviateur,
a traversé le loil de l'église San-Anlonio.

Les églises des faubourgs de Podgora
et dc Grasenberg, ainsi que celles dc
Pevma, de Saint-André e-t el'Osiavja sont
complètement détruites, de même que la
plus grande partie de ces loe^alilés.

Les deux gares ele Goritz sont criblées
de projectiles d'artillerie.

Le Quartier sud a particulièrement
souffert. On peut évaluer à 300 le nombre
des maisons dc la ville plus ou moins
endommagées.

Les sous-manns allemands
en Méditerranée

Milan, 16 nouembre.
De Paris au Corriere délia Sera :
On aurait ocijuis Sa exrtituele que les

sous -marins alleanands de la Méditerra-
née font leurs approvisionnements dans
la laàs espagntyie de Santi-Pettri, près de
Cadix, ct ù Ceuta, port espagnol de la
cote africaine.

Vapeur anglais coulé
Londres, 16 novembre.

Lc Lloyd annonce que îe vapeur H'a-
cousla a été coulé. L'équipage est sauvé.

Les socialistes allemands
Berlin, 16 novembre.

(A). — I JC groupe socâaltstc allemand
du Reichstag se réunira, dès le 24 no-
vembre, 8>endaii! plusieurs jenus en vue
de délibérer sur iess ejuestions inscrites â
l'ordre du jour pour les séances «ht
Reichstag.

L'université polonaise de Varsovie
l'arsouic, 16 novembre.

W'o l f f .  — Hier, lundi, a eu Keu ici
l'ouverture ele l'université polonaise et
de ila haute éceile leclinbque.

En Perse
Téhéran, 16 novembre.

Havas. — Le président du conseil a
déclaré au commandant dc la brigade de
cosaques que le schali, accompagné dei
ministres, a quitté la ville.

Téhéran reste sous la protection des
cosaques.

La police el la gendarmerie sc prépa-
rent à parlir.

SUIbSE
Au Grand Conseil du Valais

Sfon, 16 novembre.
(H). — Par 4.1 voix contre 41, plus la

voix de M. Ribordy, président, le Grand
Conseil a adopté une proposition de M.
le députe Laurent Rey, dc Meuithey, in-
terdsant l'accès des cafés aux jeune»
gens avant l'âge du recrutement.

Le projet prévoyait l'inlendiiotiosi jus-
qu 'à l'Age de 18 ans. M. Rey, appuyé par
M. -Evéepioz, con-idilar national, a pro-
posé 19 ans.

Prix maximum
Berne, 16 novembre.

Lc Département fédéral d'économie
publi que va proposer au Conseil fédéral
l'établissement d'un prix maximum pemr
le fromage , le beurre ct autres produits
dp. lnîlprie du mnrr-.hé interne-

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
< Cœcilia >, chœur mixte de Saint-Jean.

—- Oe «oir, mardi , i 8 % h., répéUtion gé-
nérale.

C. A. S. section Moléson. — Séance , le
mercredi , 17 novembre, i S b. 30 da soir, aa
local. Hôtel Saisse. Causerie : Souvenirs dîs
oonrses da l'année, par M. G. de Gottiaa.
ProjecU'ons.

Olub d'échec*. — Séance de jeu , ce soir
mardi, aa lo:al , café da Gothard.

Gemitchter Chor. — Heutt Absûd, & •/, Uhï ,
Uebune.

MEMENTO
A l'Institut de Hantes Eractes, vi'.la des

Fougères, mercredi soir, i 5 h., conlérenoe
da H. P. Kientiler : La religion romaine.
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Dsnt toutet let _Ĵ

pharmacies. 4^

MERCURIALE AGRICOLE

'Approvisionnements*. — Depuis plusieurs
mois , la crise ele l'alimentation semblait,
citez nous, appartenir au passé. Après une
période pendant laquelle nos approvision-
nements en bié étaient descendus très bas,
on les avait vu monter dune façon réjouis-
sante ct atteindre un niveau qui permettait
•l'envisage-r l'avenir avec unc grande tran-
quillité. Mallieurcusement, une diîficeûlé
nouvelle vient de surgir, qui compromet sé-
rieusement la régularité de notre ravhaille-
I -- I mi. A l'encombrement êtes ports qui, jadis .
entravait les opérations élu déclmrgomcnl a
succédé la pénurie du matériel de transport.
Nous manquons de wagons, et nos voisins
aussi. Malgré toute» les mesures prises pour
conjurer la crise, les arrivages ne suffisent
(dus â la consommation et nos réserves de
blé baissent avec une inquiétante rapidité.
La question du ravitaillement a repris une
place capitale parmi les inoccupations gou-
vernementales rt il y a lieu ele' craindre
qu 'elle n'assombrisse de nouveau notre ho-
rizon éconetmique.

Produits laitiers. — La garde du bétail à
l'étable et sera affourragement au sec ont cu
oosxi résultat une diminution générale de la
production laitière. -Ce fait, ajoulé à l'aug-
mentation de la demande de lait ainsi eju'an
renchérissement ele toules les denrées four-
ragères, entraîne la hausse générale du prix
du lait qu'on constate dans tous les pays
d'Europe.

Le Conseil fédéral vient d'examiner les
mesures à prendre pour subvenir aux be-
soins de la consommation du lait en Suisse.
A la vjile dc «t examen, il a autorisé le
Département de l'économie publique à re-
courir à tous les moyens utiles pemr res-
treinelre l'utilisation industrielle du lait dans
la mesure des besoins dc la consommation
indigène. Déjà, il est intervenu en allouant
elos subsides pour les ac.lials supplémentai-
re* de lait ct pour les frais de transports de
ceux-ci. Lcs grandes fabriejues de lait con-
densé de Cham et de Vevey femrniront
ainsi, au-dessous du prix de revient, des
quantités importantes de lait desUné à ali-
menter les grands centres urbains.

Le Dé partement de l'Economie puhliepie
étudie aussi, en cc moment-ci, la possibilité
dc fixer une limite maximum au prix du
beurre. H soumettra sous peu son projet à
une conférence des intéressés.

Depuis le 1er octobre, le prix du litre de
lait a été élevé, a Paris, dc 30 i 40 ccnUmes.
Dans d'autres villes du Mieli, le lait est
monté jusqu 'à 50 centimes. En Autriche et
en Hongrie, le prix élu lait est encore ]>1UJ
élevé. A Budapest, on paye 60 centimes le
lilre de lait. Lc gouvernement allemand pré-
voit l'introduction, pour la venle du lait, des
cartels -utilisées pour le pain. Les familles
ayant des enfanls en bas âge seront au bé-
néfice d'exceptions.
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LM«oi;iaWon ctntonale f r i -
bourgeoise det Etudiants tuis-
tts f i n .  «41ébrti TOO misse,
pudi 18 novembre, i 9 heure»,
* l'église dn Collège, i la mé-
moire dfl

SA GRANDEUR

tasHgDfur BOVET
Evêque

de Lausanne et Cenèvt
membre honoraire

Tous les membres soot priés
d'y assister.

R. I. P.

tL'olTica anniversaire poor le
repos de l'àme da

KADAMB

Ciiarlôs PYTaôN; docfear
anra lien à l'égliso da Collège,
i«o4i- IS novimbïe, t> lO beuei.

R. I. P.
EaESâ^SSSEEDSKESEIÎEiaaBBI

Mots eor et Madame Gustave
Burnand Daler ; Madame Emma
Tanxe Dalrr; Mademois Ile Adèle
Daler ; Madame venve Ltoa Da-
l»r ; Madame venve Lucien Daler;
Monsienr ct Madstna Léopold
D*ler ; Monsbur Jnles Daler;
Mademoi. i i l j  Iaès Daler, font
part t leurs patents, amis et con-
naissance» de la perto doulou-
reuse qu'ils viennent ds faire
en la personne de.

MADAltE

Louise GSRQRB-D1M
leur chère sœur, belle-sœur et
tante , d^cédée pieuiement le
16 novembre, dans sa 68°" année.

L'enterrement aura lien jendi
1 s novembre, i t henre de l'aptès-
mi ti , ù l'Hô pital des Bourgeois.

Oet avis lient lien de lettre
d^ f*i!"* e>a*t.
*l l -"-T. __ '_1̂ v. n -T.-'s X ' .'Zy ^ T^ eû

FORT GAIN
Poar la venle d'albncas de la

mobilisation suisse, je demande
d'actifs _ . ¦ ;¦- ' - . - -—: . -n: ¦: ayant
de nombre ua -a connaissances.
Foriea commissions.

Adresser oHees sons II2117 N,
& la Seie. An. snisse de publicité
H. rtV . Neueb&tel. 42 H

Famille catholique , de Berne,
ajant déjà nne bonne, demande

une fllle à toat faire
d'an-moins îi ans Uiférences
exigées Gages.: 25-55 Irancs.

Adtts e -. Delva-ax, Berne,
A"ase'nen«fra«se, 36- 4209

ON DEMANDE

aolir, sérieni et bien recommandé ,
comme cbeî de dépôt d'une entre-
prise de camionnage , ponvant
donner pension & quel ques em-
ployés. Logement snr place et
gratuit , position assurée et stable.
ÉntrCe lin janvier.

A tresser offres , avec curri-
rulunt vil ie par lettre, i. 13131.
Perrin a €¦'. Gare, I>» D -
Hnaile, II 33108 L 4211

OH UKHAHDB

TJN HOMME
ex'mp t dn service mililaire, sa-
chant tien faire, pour soigner
5 vacbfs. Placo à l'année.

S'kdresser à SI Jordan, mu-
nicipal, •¦• :i ¦ 1: s/i'. en - î inx .

JEUNE FILLE
sachant faire la cuisine, «le-
niHuâr pluoc.

S adresser par écrit, sons
II 4647 F', à.la Soo. An. snisse
de publicité //. & V.. i. Fri-
boura. 4205

A loacr, à la Ronte Nenve,
on petit

appartement
S'adresser a HD< Delaquis,

villa det Fougères. 4121

Vente juridique
L'oflice des poursuites de la

Sarine fera vt ndre , en 21"" mises,
vraéreil 1» novembre, à
î h «le l'apte» midi, au docùcile
de Maurice Maudry, A Autigny :
1 char i échelle* , 1 chance bra-
bant, 2 colliers ds vache. 4190

k VENDRE
cas million comprenant 2 loge-
ments avec jardin et verger atte-
nant an bâtiment, conunanee
) i  pose, sitneto an village, à
S minutes de la garo. 409S

S'adr à J. Iforae, Cottens.

ON DEMANDE A L0OER
pour juillet IDIC,  dans une villa
dn haut de la ville , nn

appartement
da S 6 e- ;; _:v .-, '. rew et ci . v.r.î.

S adresser par Cerlt, aon»
•hilîre» 11,4336 P» à la Sec. An.
suùss de publicité if." &'Y.', i
Fribourg. 3961

1 1

Souvenir de Mgr Bovet
AVIC

Portrait , courte notice et pensées
de-Sa Grandeur

TEXTE EN FRANÇAIS OO EN ALLEMAND
I 8 petite» pages destinée» i être mises dana les bréviaire» e»
livres de prières.
Pris de-l'es, pria an magasin, 5 cent. ; par la poste, 10 cent.

> de la dou. ¦ » S0 » »• » 64 *
» da cent » > 3.50 » » > 3.60 t
Le pris da port poar 200 on 300 exemplaires est le mime qp*-

pour 100 esemplalrcs.

En-txnlt à la Librairie callvoUque,
.Place Ssint-Ntccl*»,

tl .l l'Imprimerie Saint-Paul, Atenue de Pérolles , Fribourg.

Mm fruitiers ù mim et à cidre
Arbres forestier* et d'ornement.

i '. i i> .i, -r- - Arbnstes, fiante¦ - vlruccs.
OATALOiiUlS

— Exposition nationale. 1914 , médaille d'or —
Pépinières ds Cresiy : H. Hartzschuch , Qnex, Genève

Révocation de vente d'mimtuWes
La vente dea Immeubles «'Hilaire Colliard , a Attalco»,

nuancée pour jesdi 18 novembre, est r e u v o j  <¦>- .
Le j u g e  efe paix : A. SAVOT.

laryland Barras
A LA PLUS GRANDE VENTE EN SUISSE

Les fumeurs la préfèrent, au elle est incontestablement
i xx i  :: '.:-_:: i tonte Marque analogue, s 30 ca&t. lll 20 ;'.::::

dea rib H Pi IE, S opération
Berne, Iîolhverk, SS f Samaritaine), le meroredi soir, de 6 X *

9 henres, le jeudi matin, de 7 % t, 10 heures. — Procédé de
guérison expérimente! depuis 28 ans. H 5 Q 398

K#d. IV K. STKFFEK. Kad««.

Dimanche 21 nooembre

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
à l'auberge de la Fleur de Lys, à Noréaz

INVITATION CORDIALE
H 4639 F 4198-1285 Le (eaaneler.

...̂ SSÏÏS-.- Beaus ma"ons~
. 100 kg ,  Fr. 28.— ; 50 kg ,

fiTâPfiOfl Fr . H .— .portdù; lOkg . Kr 4.—
CP' ï v franco p. poste. — S Harlonl,

poor laire les courses. 410î Claro, pr. Belllnxone.

^-r *7T Me sitaation
petit  COÎtPe-IOPt est oflerte immédiatement à MOO-

Adresser oflres sons H 4822 F, sfenrsérienx , aclif et débroniliaid,
à la Soe. An. «nisse de pnblicité ponr la verte d'nn article de
ii .  ix» i' ., ;-. / - r i : -  I -. I - J .  4185 hante aotnslitô et 4 grand snccèi.

.. '.. S'adresser sons II4$38 F. i la
-z - t Soc. An. Snisse de publicitéÀppreDti-boalangcr ĵ^SS 4197

e»t demandé. - , . „
A vendre on char ft pont, f t i i tâBÉati l f t -léger, a ressorts, aveo caisse, H 11 I M m M H I 11limoniers pour  uu cheval e! limon BA MBUéIIHU ¦¦! ¦

blHVoL"TrorsaXPODr K»m PlCPfC, 20-30 HP.,
I KS":̂ ^̂  é tendre,, Lauiiaulet pand
; ~ luxe, 7 places, rey bit â neuf,

MONSIEUR éclairât» électrique, à «n-
demande profesaenr ''«a- dre à fca3 prix. Picssé,
R laf». 4177¦ Adresser oflres sons H 4611 F, Ecrire : Chéflk Ëisal-Bey,
i la Société Anonyme suiste de
publicité UmfJi  V . & FWbourg. Hôtel tte RUMlt , GOTè'Jî
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1 L'excellente cigarette « LÀ PARISIENNE » en I
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^ÏÏFÉIIEWISS
a tout ce qui a étô ' découvert

jusqu'à co jour
LES VERITABLES

SONT SANS KQAIUBS
MDIICA

PRÉSERVATION assurée

la GUÊRlSOlt raplilo

des Rhumes, Manx do Gorge, I-nmi»dtc»
ïilOûc îtes n\gucs o\i chroniques, CatarxUea,

Grippe, Inflooaza, Asthme, Emphysème, clc

LES DEMANDER; LES EXIGER
en BOITES âe 1.50

rOKTAÎCT LE NOM

. A VENDR1
à proximité io la ville, nna
maison d'b&Mt&tioB
sompranant ï logements avec dé-
pendances, oonfort et grand |ar-
¦'..".. Kxlge peu au comptant

B'adreaaei pa« ôerM, »oa»
ehlHres H 45 F, à I/aassnïfein C
Voit**. Pa-IbnM'O. UJ

Nous avons toujours
OH

GRAND CHOIX

OfflitllIS
de tontes marqnes et de tons prix
Harmoniums 'portatifs de
pnis Fr. 05 —. Escompte impor
tant an comptant.

Demandez le catalogue-tpécia!
aa

?! .'.̂  s in ùi iiiDS 'qns catlialiqne

FŒTiSCIi frères
-+»¦ A VEVEY s+-

On trouve toajonts 4 'la

Boulangerie STREBEL
au Criblet .

Zwiebaohs de I" i|n»lité, pour
malades, convalescents et entants
en bas âge, se conservant très
longtempt , convlent ' aossi ponr
prisoaniers de guerre. Recom-
mande par les médecins. 4158

•BT A LOUER
tont de suite on ponr époqne i
convenir dans la maison N" 43,
Grand'rae, un cppitrleuieat
sitoé aa soleil , composé do denx
chambres, alcôve, cui,ine olaire
et terras-e Eau et électricité.

S'adrester à H. Arnold
V.:i» --II r. â V : . » . . . . i ... i ¦ •

EXTRA'ORDiNMREBEMT

VAL.D.A

Boncberie cbeTalme FidQQL
Téléphone 35.0$

L A U S A N N E
^dfa. n c i i f t c  les

_Qi__~-' chevaux pour
^
¦gifWL abattre an plus

Ott offre it talreraer on
kvendre Un

bon clieval
de voiture, &gé mjie très a'dent.

A vendre onl«ebe légère ,
cn traîneau-'à 4 plac, s et nn
cab iolet.

S'adresser sous ¦ H 46Ï2 Fi »
la Soo An suisse de publicité
H. * V., 4 Fribourg. 4 8-

Vente juridique
L'ctlioe des i-oarsuitis de la

Sarine tera vendre,anpln«oflrant ,
v i  i, .!¦-- • - •¦¦!-. ltt .. i-> -.- . jotere-, 4
11i.de raptè.-mdi , an domicile

a.BWnoU Uepooi,- 4 CoW» :
». chur. 1 hache paille, t coupe
ra;JDC3, 1 brouetie, 1 bidon » lait,

VENTE JURIDIQUE
. .L'office dts: pourtultei de

b Sarina vendra â son: bu>
reau, jt'itdi IM novrnt.
6>i- v- .' ft 2 h de l' e-r.tii midi ,
en Ve9 mises : 3.oMig&tioni
de la Biaueiie Bfeauntaid de
300 fr: ; 2 obligations Car-
dinal da aOii f; ., 2 actions
Çratssre Beauregard* 2 pe-
j| e<td'auusnet sur vit ; en
Z°e' mis»» : 11 actiont de la
Bratserle Beauregard.

Yente juridique
L'office des ponrsniles de la

Siiine lera venaie, en 2""' mises,
vendredi IS noTembr«, 4
1 0 h. dn matin , an domicile
d ___ : _ _ _ . ." Wicht.aa Mouret • 50pla-
Uaux chêne, 1 trai'ieau; 1 tas.de
pl»rch<- I nviron IftO mè'res).

1 outilleitr niéeanicieu
KT QCKLQOES

i bons tourneurs
sont.drtn»ndè» pon» tont . de »uite
aux t>e!ea i-OMiui;, tHinr-
rnlïrr.  41V5

Jeuno- mm
Agé de 18 aes, ayanl :' ai 3 clauea
moyennes et un stage de 15 moii
comme comp^ble dans nne fa-
bri qnc de brosses , demaade
place dans une famille calho
lique ,' maison de commerce ou
bnrean, - pour apprendre 4 parler
le français , i,ù il anrait l'occaùon
de suivre des cours, 2 henres pat
s maine. 4I6J

Adresser offres sous chiffres
N 3441 Lz, * la Soc. Au suisse
de poUieiié II-  et, V , V.oceme,

Noyers Chênes
Frênes

Epicéa , Foret ', etc. sont aohetéi
a de i.. .-'. ¦ prix.

l .' -r i.-c tout.de suite, aveo dé
tails, 4 Ci. Vlnevnt. 31, route
de Birtitiny. rriboarg-

On. demanda des agents

Auto-umion
18 HP. , charge utile 800 4
1000 kg., en paifeit. élat. Prix :
SS00 Tridcs. .

S'adrffser :• S. Berger, 11.
ao. d'Ech'llo 'ii, Lnutaone.

PERDU
an bracelet en or os brll-
l i î - u t  : , le t ' oclobre

Le rapporter, contre bonne
,- .'- , :;DI | > - : - . . - - , :, l 'HOtel Rtéhe-
maat. Iiansaiin», ou écrire é
rt"- Voata Kodrliinril. 4161

i " i

Igabrique iï§mttummt&

J O E  

CUIVRE
Grand prix Berna 1914 j

FOURNISSEURS j
de l'armée suisse •

ATELIERS fe RÉPARATIONS '

Demandez te HUG « €f. ¦ '¦
» Catalogue- L. BA:ILiH3

TT A Ti T Z*1! T1 O Voua Iea olefiroa vi i r le incnr
II ( ll l l ]  n >W- nn"'mo les plus anciens, les plus-pro-
V' aXIi.l 11 » \\ Ll fonda et lés plus doulour "  ux son

^
mm_—^

__________
- infadliblement guéris par l'app llca-^̂ ^̂ ¦̂ ^̂ """" ¦̂ ¦"¦,"̂  ̂ tion ties

BANDES ZÉOENO (mwque déposée)
Ce traitement supprime lê  donleors dès les premiers Jours e

permet de raqaer a aé* oéoupntlon» bablt»el>tii mm
nnlre ft la ¦,:¦.¦¦{-? t:,i »,s\ Aucon cas n'a encore résisté 4 ce traitement
— La boite de î bandes.- î ' fr .  50 — lin-vente seulement chez-!
fabr. Kud.  v«\ iu.(_ i, pharm. ohim , Bl«re. 39U-U8

Soovenir de l'occupation
des frontières 1914-1915

R E V E I L  DE P R É C I S I O N
« Géuéral WUIe », Kwt . V. cm.,
boi e nickel, grande e-loeshe avec 1*
portrait du- général Wille - tt con>
lenrs suisses. Mouvement de pre-
mière qoalité réglé ft la minute,
sonnerie eitra forte. Bulletin de
garantie pour 3 ans.

Contre remboursement. ' Fr 5 50
Avec cadran lumineux , aug., » O Su

l' r i i  > „,»r ».', ' pour montrea,
r 6 i : . - i a t . - u r - , e - l i ; i l  - ,  - i ,  d» L .I I I -
tra-a et bljontertti. «rotnlt e<
franco. 's \  x j  » s i t ;  mu

f r <» . C. W0LTE«*MŒfll
<£ajgÉ_taaM» \30? Fabrique d'horlogerie

IiA ii].i!.\ -m;-niMiK

On offre A lonera sous dé favorables condilions, pour le
nouvel an

l'Hôttl du Chôval̂ BIane, à Gbâttl̂ St-Denis
soit café, -hoh l , avec grange, écurie et forge «épatées. Réparé el
menblé à neof récemment situation centrale bonne clientèle a-surée.

Eventurll .ment , on trait»rait pour la vente qoi comprendrait en
plus la boulangerie du tel de ¦.: ', : : : :¦- ¦ v :, -.-. i u - 1 1 ,  ;-.;¦- u! loa'e.S' :'- 

¦',: ¦». » ¦:¦¦ t, St. C'a»l<Dlr BtiMbon d > ou ft ïl. V; Oe-it mi,;,notaire , ft t 'Iifltel MaSai-DrnIe. II 46401' 4 |99

j $!enbles & $tem |
GRAND CHOIX"

BONNE QUALITÉ
» BON MARCHÉ B
t&ble&ui. — Glaces. — Unolbuuu. — Feplen pelub I

I KEPâSJLTIOJiS
! 8e teeotMûanûe, H 10Î0 ? 10(0

. F. BOPP, taplsslpr-d^coratcur
rus du Tir, G, FRIBOURQ

; Si cctc5 de la Bannue _copu.loJ.re atilnea
Grand local' seo.< pour la mise en warant de meubles M

I et -..-ù -.-. r -> inarchaodises.
SmffMTiMnimiiai 'rwiwiiiiiiiwwiM ¦¦¦IIII^I mini i

MISES DE: BETAIL
Le soussigrO vendra en mises publi que.., jenftl 25 novembre,

àèt 9 htures du ma-in , devant la Finie de Piinthaox , ' 5 mères vaches
et. tauresr portantes ou vélées, 2 bûîufs d'anel«l?e, î «• m-fces not
portante» , 1 j--nne taurillon , 4 jeaix de-6-10 moi»,-1 brebis-. OOB.
diiions favorables.- ' 11.4648P 4106-1257

L'exposant : Léonard MOXTiN.

> & ̂ L fcO ĴÉC JL JES* l
IKSTAiliATIOHS SANITAIRES \

p EWBOOft9; Ozalid' Fontaine, 2fjtf 1
TÉLÉPHONE 1,44 3

hik in k \M. i i Mai!
Pour.cause de mises à bail , le Conseil communal de

Rossens ,e>posera en vente, par voie de mises publiques,
devant la ferme d'IlteSna ; a)»(e 23 'a«»v«*-iuhr«>> !>»•«>-
enain. dès 9 heures dû matin ,.tout le bétail de ladite
fermé comprenant 37 ivaohes portantes ou fraîches vélées,
7 génisses portantes de 2 ans<. 3. bœufs d'attelage,
18'veaux d'un an , 5 veaux de l'année 5 juments de5i 9 et
12 ans, 1 truie portante , 5 porcs gr»s, 8 pçros de 8 moi»,
5 gorets de 3 mois.

6) le 24 novembre prochain, dès 9 heures du
matin , tout lo chédail-comprenant 9 gros chars dont 7 à*pont , 1 char de' marché, 2 faucheuses, t faneuso, 2 char-
rues brabant, 1 buttoir, 3 herses, 2 rouleaux , 1 herse à
prairie, 1 hache-paille , 1 luge aveo chenaquet , 1 coupe-
racines, 1 fustea à purin , l mouVin W vann«r, l cultivateur,
1 bascule râteau en fer, harnais, colliers, chaînes ô brou-
ter, brouettes , 1 concasseur à bras, couvertures bâches,
1 commode, 12 lits compleis , 1 table ronde , chaises, bullet,
des poules 1 chien de garde et une quantité d'objets trop
longs-ft détailler. A vendre de plus 23,000 pieds foin et
regain à consommer sur place, f *.

Payement au comptant. H 4568 F 4133-1239
• Rouent,-te-8"aov6mbfe'191S:.

Le secrétaire commanal.


